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Réformés se décline en quatorze éditions régionales. Ces trois résumés en sont issus (www.reformes.ch/pdf). 
Sur Reformes.ch et sur les réseaux sociaux, suivez l’actu religieuse tout au long du mois. Ecoutez un choix d’articles au 021 
539 19 09 ou en podcast (reformes.ch/ecoute). 

DANS LES CANTONS VOISINS

Réagissez à un article  
Le s  m e s s a g e s  e nvoyé s  à  c o u r r i e r l e c te u r @ 
reformes.ch sont susceptibles d’être publiés. Le texte doit 
être concis (700 signes maximum), signé et réagir à un de 
nos articles. La rédaction se réserve le droit de choisir les 
titres et de réduire les courriers trop longs. 

Abonnez-vous ! 
www.reformes.ch/abo

Fichier d’adresses et abonnements
Merci de vous adresser au canton qui vous concerne : 
Genève aboGE@reformes.ch, 022 552 42 33 (je – ve).
Vaud aboVD@reformes.ch, 021 331 21 61 (lu – ve).
Neuchâtel aboNE@reformes.ch, 032 725 78 14 (lu – ma).
Berne-Jura aboBEJU@reformes.ch, 032 485 70 02 (ma, je 
matin).

Pour nous faire un don
IBAN CH64 0900 0000 1403 7603 6

BERNE-JURA

Faire mémoire des enfants placés de force
RECONNAISSANCE Le Canton de Berne, en collaboration avec diverses communes, 
institutions et paroisses, souhaite mettre en lumière le destin de nombreux enfants 
placés de manière forcée sur son territoire jusque dans les années 1970. Avec la 
manifestation « Symboles commémoratifs », il reconnaît sa responsabilité dans ces 
placements, vécus comme une véritable souffrance par de nombreux enfants. Une 
histoire dans laquelle les Eglises ont parfois été impliquées et qu’elles doivent éga-
lement assumer.  
Plus d’infos : www.refbejuso.ch, sous Activités, Symboles commémoratifs.

GENÈVE

AOT : 50 ans et une nouvelle volée
ŒCUMÉNISME L’année 2023 est celle du jubilé pour l’Atelier œcuménique de théo-
logie (AOT), association sans but lucratif née en 1973 d’une initiative conjointe du 
Centre protestant d’études et de la Communauté jésuite. 50 ans plus tard, rien n’a 
changé : l’AOT continue à s’intéresser à la diversité des héritages chrétiens, à inter-
roger les opinions tranchées, à chercher à les bousculer et à les faire évoluer. Deux 
conférences sont organisées pour marquer ce jubilé, l’une en juin et l’autre en oc-
tobre. L’AOT lancera par ailleurs sa 26e volée cet automne.  
Plus d’infos : www.aotge.ch.  

NEUCHÂTEL

Nommer les victimes en Méditerranée
SOLIDARITÉ La paroisse de Neuchâtel invite à préparer des banderoles sur lesquelles 
figurent les noms des personnes disparues en tentant de rejoindre nos latitudes. Elles 
flotteront le samedi 17 juin au bord du lac, sur la passerelle de l’Utopie, lors de l’ac-
tion « Les nommer par leur nom », qui a lieu dans plusieurs villes de Suisse. Il reste 
quelques milliers de noms à copier pour atteindre le nombre exorbitant de 52 000, 
équivalant aux personnes décédées sur les routes de l’exil vers l’Europe depuis 1993. 
Un nombre qui ne cesse d’augmenter.  
Plus d’infos : www.eren.ch/neuchatel.
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LE PRIX 
DE LA LIBERTÉ 

Difficile pour un journaliste d’obtenir une po-
sition représentative de la grande famille pro-
testante. Et même en centrant ses espérances 
sur la position des seuls réformés, l’on se heur-
tera toujours aux réponses commençant par 

« je ne peux pas m’exprimer au nom de mon Eglise, mais 
mon opinion, c’est… » Pour cela, peut-être, le protestan-
tisme semble inexistant dans les médias généralistes, qui 
vont même jusqu’à évoquer ici et là dans leurs colonnes 
« l’Eglise », au singulier, unique et forcément romaine, 
alors même qu’il leur semblerait inconcevable, en matière 
de politique, d’évoquer « le parti » avec le même singulier 
signe d’appartenance. 

En observant les quelques apparitions médiatiques 
des ministres réformés, l’on s’aperçoit que ces derniers 
et ces dernières apparaissent souvent comme experts ou 
expertes lorsqu’ils ou elles sont engagés dans une œuvre 
sociale. Ou alors parfois à Pâques ou à Noël. Ils et plus 
souvent elles représentent alors une version modérée de la 
religion, acceptable dans notre société sécularisée. 

Dans un monde de zapping et de catégories identitaires 
facilement identifiables, n’exister que par son expertise 
ou dans le but de marquer le contraste, c’est peut-être le 
prix à payer pour une confession qui insiste sur la liber-
té individuelle et le devoir de chacune et de chacun de 
faire siennes la Parole et l’éthique, et de les appliquer en 
conscience, se refusant à donner des lignes claires, un 
mode d’emploi à suivre sans réfléchir. 

A titre personnel, je ne serais pas prêt à sacrifier cette 
liberté pour un peu plus de visibilité.

 Joël Burri

RADIO  

Décryptez l’actualité religieuse avec les
magazines de RTSreligion.ch.
Hautes Fréquences le dimanche, à 19h, 
sur La Première. 
Babel le dimanche, à 11h, sur Espace 2.
Sans oublier Respirations sur RJB le 
samedi, à 8h45, ainsi que sur www. 
respirations.ch. 
Le dimanche, messe, à 9h, culte, à 10h, 
sur Espace 2. 

WEB  
Suivez jour après jour l’actu religieuse 
sur www.reformes.ch, sur les réseaux 
sociaux ou en vous abonnant à la news-
letter www.reformes.ch/newsletter. 

LAUSANNE  
Le 1er mai, jour de la fête du Travail, le Sy-
comore (rue de l’Ale 31) accueille, à 19h, 
une soirée consacrée à l’engagement syn-
dical et politique au nom de l’Evangile. 
Au programme : conférence, puis table 
ronde. www.terreaux.org.

COLOMBIER (NE)  
L’Eglise réformée neuchâteloise propose, 
le 6 mai, une soirée permettant de faire 
des rencontres basées sur des valeurs 
communes. www.re.fo/spidating.

BERNE  
« Une assemblée qui chante de tout son 
cœur et à gorge déployée apporte une 
contribution essentielle au culte, pro-
mettent les organisateurs de la pre-
mière journée bernoise du chant. Ren-
dez-vous le 6 mai en vieille ville de Berne.  
www.singtag.ch.  

RENDEZ-VOUS
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Procession
interdite à tort
GENÈVE Dans un arrêt rendu public fin 
mars, la Chambre administrative de la Cour 
de justice a désavoué le Département de la 
sécurité, de la population et de la santé dans 
une affaire l’opposant à une paroisse de la 
Fraternité Saint-Pierre basée à Genève. 
En juin 2022, l’autorité avait interdit au 
mouvement catholique romain d’orga-
niser une procession à l’occasion de la 
Fête-Dieu (fête qui célèbre, 60 jours après 
Pâques, la présence réelle de Jésus-Christ 
dans le sacrement de l’Eucharistie). Cette 
interdiction avait été motivée par le fait 
que « la procession ne constituait pas seu-
lement un hommage à la divinité, mais 
visait à exhiber cet hommage à autrui », 
selon cath.ch. Saisie par un recours de la 
paroisse, l’autorité d’appel a estimé que 
le principe de proportionnalité n’avait 
pas été respecté dans ce cas : « le risque 
pour l’intérêt public était aussi faible que 
la restriction à la liberté des recourants 
était importante », a noté la Chambre, 
citée par Keystone-ATS. Une décision 
qui surprend lorsque l’on sait que cette 
même instance a confirmé l’interdiction 
faite à deux Eglises évangéliques de pro-
céder à des baptêmes dans le lac, rappelle  
La Chronique de RTSreligion. Une diffé-
rence de traitement expliquée par le fait 
que ces dernières communautés n’ont pas 
signé la déclaration par laquelle elles s’en-
gagent à respecter les droits fondamen-
taux, rappelle encore RTSreligion.  J. B.

Amnesty 
tance la Suisse
DROITS HUMAINS Le racisme systé-
mique, les initiatives visant à restreindre 
l’accès à l’avortement et le manque de 
progrès en matière de protection du cli-
mat sont les principaux points sur les-
quels la Suisse est épinglée par le dernier 
rapport annuel de l’ONG Amnesty Inter-
national, énumère Swissinfo.org. 

En matière de racisme, le document 
publié f in mars s’appuie sur un rapport 
d’experts de l’ONU et recommande la 
création d’instances de plainte indépen-
dantes dans chaque canton.  J. B.

Agent de
pompes funèbres 
NEUCHÂTEL Un agent d’une entre-
prise de pompes funèbres active sur 
le littoral neuchâtelois fait l’objet de 
vives critiques pour ses méthodes ju-
gées déloyales et contraires à la déonto-
logie, selon le 19h30 de la RTS. Alors que 
l’Eglise réformée de Neuchâtel a décidé 
de fixer des règles plus strictes en ma-
tière d’utilisation des temples pour des 
cérémonies laïques (nos éditions pré-
cédentes), l’enquête de nos confrères 
montre qu’en raison des agissements 
de cette personne, tant le cimetière de 
Neuchâtel que le réseau hospitalier du 
canton ainsi que la paroisse catholique 
de la ville envisagent des exclusions ou 
des modifications réglementaires.  J. B. 

Les dieux sont 
des becs à sucre
DÉCOUVERTES En Inde, les of-
frandes doivent comporter un dessert, 
car les dieux aiment les douceurs : 
c’est une des découvertes que font 
les téléspectateurs de la série docu-
mentaire en cinq épisodes de 26 à 27 
minutes Les dieux passent à table, à voir 
sur arte.tv jusqu’au 23 juin 2023. Le 
magazine Réforme a particulièrement 
apprécié cette enquête belle et pleine 
de surprises sur les rapports entre cui-
sine et religions.  J. B.

Apprendre
l’islam à l’école
RECHERCHE Une étude du Centre 
suisse islam et société menée avec 
différents partenaires explore pour la 
première fois l’enseignement musul-
man confessionnel à l’école en Suisse. 
Une approche qualitative, qui montre 
entre autres que les différences entre 
cours confessionnels et leçons sur le 
fait religieux ne sont pas si claires. 
Interview de Hansjörg Schmid, coau-
teur de la recherche, à lire sur www.
reformes.ch/etudecsis.   C. A.

Retirer la Bible
des écoles
UTAH Un parent demande que la Bible 
disparaisse des bibliothèques scolaires 
de l’Etat de l’ouest des Etats-Unis. Le 
motif ? Elle contiendrait des éléments 
pornographiques, rapporte le Salt Lake 
Tribune. L’Utah s’est doté d’une nou-
velle loi l’an dernier, qui bannit des bi-
bliothèques et des écoles les représen-
tations « d’immoralité sexuelle ou toute 
figure nue ou partiellement dénudée ». 
Des dizaines de demandes de retrait 
de livres ont été déposées depuis son 
entrée en vigueur, le mois dernier. Un 
parent, opposé à ce « puritanisme », 
incrimine donc la Bible, en affirmant 
qu’elle constitue « un des livres les plus 
sexuels qui soient » ! Sa demande est 
étayée par une liste de 130 passages 
jugés offensants : adultère, inceste, 
homosexualité… Le législateur de cet 
Etat, largement dominé par l’Eglise 
conservatrice des mormons, devra 
donc démontrer la valeur artistique, 
politique ou scientifique de la Bible 
pour lui éviter l’index scolaire.  M. W.

Menaces de mort 
STRASBOURG Des lettres mena-
çantes et des flyers barrés de la men-
tion « à mort » ont été retrouvés à la 
paroisse protestante de Saint-Guil-
laume, ainsi qu’au domicile de son 
pasteur, rapportent plusieurs médias 
français. 

A l’origine de cette déferlante de 
haine : l’utilisation de l’église de cette 
communauté pour deux représenta-
tions d’une interprétation du Stabat 
Mater de Pergolèse (autour de la souf-
france de Marie face à la croix) alliant 
chant lyrique et expression corporelle, 
notamment sous forme de pole dance. 

Sur son compte Facebook, la 
paroisse a insisté sur le fait que ce 
spectacle « représente l’ouverture 
d’esprit et la tolérance qui sont des 
valeurs [qu’elle porte] au quotidien ». 
Une plainte a été déposée, au motif 
qu’une menace de mort ne saurait 
être tolérée.  J. B.

4 BRÈVES Réformés | Mai 2023



« La pauvreté 
ne s’exprime pas dans les chiffres »

SOLIDARITÉ Les indicateurs socio- 
économiques semblent plutôt encoura-
geants dans notre pays avec le chômage 
en diminution, une inflation contenue par 
rapport à celle d’autres Etats européens 
et la baisse des demandes d’aide sociale. 
Pourtant, les observations des quatre 
CSP romands sur le terrain montrent 
une tout autre réalité. « Il y a une exten-
sion et une aggravation de la précarité en 
Suisse. La pauvreté ne s’exprime pas dans 
les chiffres officiels », explique Bastienne 
Joerchel, présidente de CSP.ch (regrou-
pement des différents centres sociaux 
protestants cantonaux) et directrice du 
CSP Vaud.

La lecture de la situation actuelle, 
que partage CPS.ch, pourrait être ré-
sumée en une seule donnée : 36 %. Elle 
correspond à l’augmentation des mon-
tants d’aides f inancières directes dis-
tribuées par les CSP Vaud, Berne-Jura, 
Genève et Neuchâtel entre 2019 et 2022. 
En cause : la pandémie, la guerre en 
Ukraine, la crise énergétique, l’inflation 
et la hausse des primes d’assurance ma-
ladie, notamment. Ces crises successives 
ont continué à fragiliser de nombreuses 
personnes et familles. 

Des dettes sont contractées
Si les observations de terrain des CSP 
ne se reflètent pas dans les chiffres offi-
ciels, c’est avant tout parce que de nom-
breuses personnes en situation de préca-
rité continuent à passer sous les radars. 
« Ils et elles ont toute une série de façons 
de trouver d’autres moyens de combler un 
manque budgétaire. Ces personnes font 
appel à des modes de solidarité moins 
visibles, à la famille ou à des réseaux de 
proximité. Elles contractent des dettes 
qu’elles mettront des années à rembour-
ser. C’est évidemment préoccupant », 
précise Caroline Regamey, responsable 

L’association CSP.ch met le projecteur sur les précarités cachées. 
Ses responsables l’ont indiqué lors de leur conférence de presse annuelle 
le mardi 21 mars à Genève.

de la politique sociale et de recherche au 
CSP Vaud.

Alors que ces personnes auraient 
droit au filet social, elles n’y font souvent 
pas appel, la plupart du temps par crainte 
de perdre un permis de séjour 
octroyé sous conditions. Ces 
personnes ont alors massive-
ment recours à l’aide directe 
et en nature. A Genève, le 
nombre de Colis du cœur (ac-
tuellement 7300 bénéficiaires) 
a doublé depuis la pandémie 
alors que le Vestiaire social 
constate une augmentation de 
près de 50 %. Dans le canton 
de Vaud, les Cartons du cœur 
ont vu la demande exploser 
(+85 %) alors que les épiceries Caritas 
ont annoncé une augmentation des bé-
néficiaires de 30 % en 2022.

Mesures actuelles pas suffisantes
Les CSP romands estiment que les me-
sures prises par les différents cantons 

pour limiter l’impact du renchérisse-
ment de la vie – subside d’assurance 
maladie extraordinaire à Neuchâtel, 
adaptation de l’aide sociale, des subsides 
d’assurance maladie et des allocations 

logement et familiales à 
Genève, indexation de l’aide 
sociale et aide pour les frais 
de chauffage dans le Jura, 
indexation des « régimes 
sociaux » dans le canton 
de Vaud – ne sont pas suf-
fisantes. « Il est nécessaire 
d’adapter les subsides d’as-
surance maladie à l’aug-
mentation des primes, de 
soutenir la classe moyenne 
inférieure dont les revenus 

se situent juste au-dessus des barèmes 
de l’aide publique et d’élever les seuils 
d’accès. Nous recommandons également 
d’harmoniser l’aide sociale entre tous 
les cantons et son indexation au coût 
de la vie », conclut le directeur du CSP  
Genève, Alain Bolle.  Anne Buloz
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Les quatre CSP romands demandent, notamment, d’harmoniser et d’indexer l’aide sociale.

« De nom-
breuses 

personnes 
en situation 
de précarité 
continuent 

à passer sous 
les radars »
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BILAN Michel Maxime Egger a eu mille 
vies. Journaliste, éditeur, lobbyiste, mi-
litant, mais surtout « penseur et orateur 
d’une clarté exceptionnelle », comme 
l’explique Christine Kristof-Lardet, 
journaliste et une de ses complices in-
tellectuelles sur les chemins de l’écos-
piritualité. A 65 ans, celui qui est désor-
mais associé à cette nouvelle approche, 
associant l’écologie à un ancrage et un 
travail intérieurs, se définit comme un 
« méditant-militant », toujours « appren-
ti ». Etre « arrivé » ne lui correspond pas.

Et pourtant, ce printemps marque 
bien pour lui ce qui s’apparente à un bi-
lan. Publication (voir encadré). Retraite : 
il quitte le Laboratoire de transition in-
térieure. Ce concept de « transition in-
térieure » est désormais répandu. Mais 
pour Michel Maxime Egger, « on n’en 
est qu’au commencement » !

Les vrais débuts datent de 2004, 
une rencontre à la communauté boudd-
histe de Karma Ling en Haute-Savoie, 
sur « écologie et spiritualité ». « C’était 
la première fois que je voyais ces deux 
termes accolés », se souvient Christine 
Kristof-Lardet, qui évoque un mo-
ment « totalement fondateur. Une dé-
f lagration » ! Même éveil pour Michel 
Maxime Egger, intervenant au côté de 

nombreux penseurs pionniers – par 
exemple Pierre Rabhi, qui « ôta le tiret 
entre écologie et spiritualité, pour for-
mer un nouveau terme », raconte Chris-
tine Kristof-Lardet.

Pour Michel Maxime Egger, un nou-
veau champ s’ouvre. « J’ai compris que 
l’écologie offre un formidable espace 
pour explorer les liens entre transforma-
tion de soi et du monde. L’articulation 
entre écologie et spiritualité constitue 
un enjeu politique et citoyen. Mais com-
ment témoigner de cela d’une manière 
réfléchie et audible, en particulier pour 
les personnes chrétiennes ? » 

Ayant décidé très tôt de travailler 
à temps partiel, Michel Maxime Egger 
refuse les postes à responsabilité, par 
souci d’« une vie relationnelle et spiri-
tuelle de qualité, jamais envisagée pour 
elle-même, mais au service du monde », 
décrit ce pratiquant, de culture ortho-
doxe. Il a hésité à devenir moine, avant 
de rencontrer sa compagne 
actuelle et de se distancier 
des Eglises, « souvent des 
lieux de contre-témoignage, 
malheureusement, et, sur-
tout, plus du tout adaptées 
à l’émergence actuelle d’une 
spiritualité post-religieuse, 
à partir de l’intériorité et 
de l’expérience du mystère 
divin ». Sa foi est vivace, in-
carnée. « J’essaie d’inscrire 
dans ma vie personnelle, la 
plus quotidienne, les visions 
et valeurs issues notamment 
de l’Orient chrétien. »

Refus des institutions ? Non. Car 
c’est bien au sein d’une ONG protes-
tante, Pain pour le Prochain (PPP 
désormais fusionnée avec l’Entraide 
protestante suisse, EPER), que son La-
boratoire de transition intérieure a vu 

le jour. « C’est vrai. Sans PPP, jamais le 
Labo n’aurait pu se déployer ainsi ! »

C’est Bernard DuPasquier, alors di-
recteur de PPP, qui propose en 2016 un 
poste à l’écothéologien pour travailler 
« sur la cohérence entre l’intériorité et 
l’engagement politique ». Le profil du 
penseur lui convient : « Il est comme 
un roseau, solidement ancré et capable 
de s’adapter à l’environnement. » La 
feuille de route ? « Très large. L’idée 
était d’explorer le champ des possibles, 
d’ouvrir des espaces concrets où des 
participants pourraient identif ier, re-
f léter, modif ier leurs postures quant 
aux changements de société néces-
saires. » Une « bénédiction » pour Mi-
chel Maxime Egger, qui entame des col-
laborations avec des collectifs, des lieux 
et des individus partageant le même 
« désir » pour le changement.

Au final, plus de 14 000 personnes  
(parfois les mêmes) ont pris part aux 

différents ateliers et confé-
rences de ce lieu d’innova-
tion écologique, sans comp-
ter les 12 000 inscrites à des 
parcours de formation en 
ligne. Le Labo a inspiré les 
Eglises romandes, estime 
Bernard DuPasquier, « dont 
certaines ont mis en place 
des ministères de transition 
écologique ». 

La succession est ou-
verte, le profil recherché sera 
cette fois-ci « plus axé sur 
l’écologie ». Quant à Michel 

Maxime Egger, il se laisse six mois de 
« non-agir », et fait siens les beaux mots 
de Grégoire de Nysse (IVe siècle) : « Je 
vais de commencement en commence-
ment, par des commencements toujours 
recommencés. »

 Camille Andres

L’écothéologien publie 
un livre-synthèse et 
quitte son poste auprès 
de l’Entraide protestante 
suisse. Avec une volonté, 
qui l’a toujours guidé : 
ne pas s’enfermer.

en quête d’une nouvelle frontière
Michel Maxime Egger

« L’écolo-
gie offre un 
formidable 
espace pour 
explorer les 
liens entre 

transforma-
tion de soi et 
du monde »

6 Réformés | Mai 2023RENCONTRE



Bio express
1984	 Voyage initiatique en Asie,  

entrée dans un cheminement 
spirituel.

1990	 Année de discernement dans 
des monastères orthodoxes.

1993	 Quitte le journalisme pour Pain 
pour le Prochain et un travail de 
campagne.

2002	 Rejoint Alliance Sud et devient 
lobbyiste.

2004	 Participe au forum Ecologie et 
Spiritualité au centre bouddhiste 
de Karma Ling (Haute-Savoie).

2012	 Publie La Terre comme soi-
même. Repères pour une écos-
piritualité (Labor et Fides).

2016	 Crée et coanime le Laboratoire 
de transition intérieure à Pain 
pour le Prochain (intégré depuis 
à l’EPER).

Reliance 
Une somme préfacée par Sophy 
Banks et Rob Hopkins : avec ce ma-
nuel, Michel Maxime Egger a voulu 
« cristalliser » les savoirs accumulés 
ces vingt dernières années. L’ouvrage 
a été coréalisé avec deux complices 
belges : Tylie Grosjean, formatrice, 
et Elie Wattelet, écopsychologue. 
La première partie revient sur les di-
mensions de la transition intérieure, 
les deux suivantes compilent des pra-
tiques et des ressources.
Reliance. Manuel de transition inté-
rieure, Michel Maxime Egger, Tylie 
Grosjean, Elie Wattelet, Actes Sud, 
2023, 480 p.
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COURRIERS DES LECTEURS

L’exemple 
des parents 
A propos du dossier sur la 
transmission de la foi 
« On ne le dira jamais assez : l’exemple 
des parents sera toujours le meilleur 
moyen pour faire passer le message. 
Nous sommes off iciers de l’Armée 
du Salut (pasteurs) à la retraite. Nos 
deux fils adultes de 61 et 59 ans sont 
des chrétiens engagés. Nous avons ré-
gulièrement prié avant les repas, de 
même que le soir avant de nous en-
dormir. Comme nous n’avons pas de 
sacrement, à quelques mois, nous les 
avons présentés au Seigneur. Il y a 
quelque temps, chacun des deux s’est 
fait baptiser par immersion. L’aîné fait 
partie d’une paroisse évangélique, le 
cadet est lui aussi officier de l’Armée 
du Salut, responsable d’une paroisse. 
Chacun suit fidèlement le plan de Dieu 
pour lui. Amen ! »

 Jean Donzé, Yverdon-les-Bains 

Personnalité 
clivante 
A propos de l’article sur les élections 
à l’exécutif de l’Eglise réformée 
vaudoise 
« Le protestant sociologique que je 
suis est sorti choqué de la lecture de 
l’article consacré à l’élection de Phi-
lippe Leuba au Conseil synodal. Je 
crains fortement que cette ‹ sortie 
de crise ›, comme vous l’intitulez, ne 
constitue qu’un dangereux préam-
bule à de nouvelles crises. A recruter 
des personnalités aussi clivantes, par 
exemple dans le domaine de l’asile, 
votre Eglise va y perdre son âme.
S’y ajoute la caution problématique du 
professeur Gisel, qui met en cause des 
Eglises qui, je le cite, ‹ ont été séduites 
par la tentation d’organiser la société 
selon les valeurs de l’Evangile ›…
Effectivement, où va-t-on si les Eglises 

s’inspirent des valeurs de l’Evangile 
pour déf inir leur vision sociétale ? 
Mieux vaut sans doute une Eglise qui 
recycle la classe politique et dispense 
du rituel selon la loi de l’offre et de la 
demande… »

 Denis-Olivier Maillefer, 
Valeyres-sous-Rances (VD)

Croyances 
ou foi ?
Toujours à propos de la transmission 
de la foi 
« Le constat : ‹ On n’est plus dans un 
modèle de transmission de foi. › 
Le grand absent : Jésus-Christ, ja-
mais nommé dans le dossier sur les… 
croyances.
La base : ‹ Pas d’autre fondement que 
Jésus-Christ ›, Paul aux Corinthiens.
La transmission : ‹ La foi qui est en 
toi… en ta grand-mère… en ta mère ›, 
Paul à Timothée.
La proposit ion :  parler moins de 
l’Egl ise et beaucoup plus de Jé-
sus-Christ, par qui Dieu nous a tant 
aimés jusqu’à venir nous sauver. Evan-
géliser, quoi.
Le témoignage : je suis l’heureux pas-
teur d’une paroisse multigénération-
nelle qui veille à partager sa foi avec 
clarté, finesse, amour et persévérance. 
Et ça marche !
 Le défi : ranimer la flamme du don de 
Dieu.
Les citations : I Corinthiens 1 à 3. Jean 3. 
II Timothée 1. »

 Antoine Schluchter, Le Sentier (VD)

COCORICO Les églises protestantes 
sont bien souvent surmontées d’un 
coq. A la différence des clochers ca-
tholiques, où domine la croix. Faut-il 
y voir un marqueur identitaire ?
Le coq fait bien sûr référence à l’apôtre 
Pierre, qui a trahi Jésus « avant que le 
coq chante » (voir Matthieu 26, 75). 
Et selon Jérôme Cottin, le gallinacé 
sur les lieux de culte réformés com-
porte bien une « connotation antica-
tholique ». Le professeur de théologie 
strasbourgeois y voit même l’écho voi-
lé d’une polémique : « Les catholiques 
font du pape le ‹ successeur de Pierre › : 
ils ont donc pour chef celui qui a trahi ; 
et le coq sur les temples protestants le 
leur rappelle ! »

Mais c’est aussi la réticence réfor-
mée à représenter la croix qui explique 
son absence des églises protestantes. 
Car « chez les catholiques, la croix 
est un objet de vénération. Or cette 
dernière, pour les tenants de la reli-
gion réformée, est réservée au Très-
Haut. On ne peut donc en reproduire 
l’image », commente le théologien.

Un jour nouveau
Mais le coq se double aussi d’une 
symbolique spirituelle. C’est pour-
quoi on a, en réalité, déjà commencé 
à en poser sur les églises à partir du 
IXe siècle. Il rappelle la fragilité hu-
maine, en renvoyant à l’apôtre qui a 
renié. C’est dès lors une leçon d’hu-
milité. Mais aussi une invitation à la 
vigilance, incitant à éviter l’infidélité 
du compagnon de Jésus.

Ce volatile guette également la 
venue du jour : réglé comme une hor-
loge, le coq chante dès avant le lever 
du soleil. C’est le moment où les té-
nèbres se dissipent et la lumière s’im-
pose : un passage qui fait référence à 
la victoire de la vie sur la mort.

Le coq devient donc l’annoncia-
teur du jour nouveau. Celui du retour 
du Christ, qui mettra fin à toute nuit. 
Notamment celle de l’affrontement 
confessionnel, par signes ornemen-
taux interposés.  Matthias Wirz

La vigilance 
du coq
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Encourager les Suisses à s’ouvrir

ACCUEIL « Les amis que je me suis 
faits en Suisse sont tous étrangers. » Le 
constat de cette jeune femme d’origine 
polonaise est sévère : « Même pour ren-
trer dans le cercle des amis de mon mec 
de l’époque, il m’a fallu six ou sept ans », 
poursuit-elle. La discussion a lieu début 
mars dans les locaux de l’Entraide pro-
testante à Lausanne. Une quinzaine de 
participants, Suisses ou migrants, in-
vités pour la plupart à l’une ou l’autre 
des activités de l’œuvre, se réunissent 
pour parler d’inclusion, une thématique 
qui accompagne la nouvelle stratégie de 
l’EPER pour ces prochaines années. 

L’objectif : être à l’écoute des expé-
riences réellement vécues par des per-
sonnes vivant en Suisse romande pour 
concevoir la prochaine campagne d’af-
fiche et de spot télé de l’organisation. 
« Les gens en Suisse ont parfois ten-
dance à parler les uns des autres, pas 
forcément les uns avec les autres », note 
Anne Geiger De Feo, responsable du dé-
partement communication en Suisse ro-
mande. C’est ce que cette campagne vise 
à faire évoluer. « Nous souhaitons encou-
rager les Suisses à s’ouvrir aux autres au 
quotidien », explique-t-elle. « Mais nous 
avons besoin de vous, car il faut que vous 
nous disiez quels sont vos besoins pour 
que vous vous sentiez faire partie de la 
société. »

« Beaucoup de personnes sont tous les 
jours confrontées à l’exclusion, aux préju-
gés et à la discrimination. Cela est négatif 
pour les personnes concernées, mais aus-
si pour toute la société. Avec la campagne 
de l’EPER, nous voulons lutter contre la 
discrimination et encourager les gens à 
s’ouvrir aux autres », rappelle l’invitation 
reçue par les personnes participant à 
cet atelier. A l’aide d’illustrations, Auron 
Shaqiri, collaborateur de l’EPER, lance le 
débat en partageant quelques éléments 

Un atelier regroupant personnes migrantes et non migrantes s’est formé 
pour co-construire la prochaine campagne de communication de l’Entraide 
protestante suisse. 

théoriques. « L’inclusion, c’est pouvoir 
vivre ensemble peu importe nos diffé-
rences. Pour mettre en place une société 
inclusive, il est important de créer un en-
vironnement où toutes les personnes se 
sentent acceptées, valorisées et respec-
tées. On peut parler de société inclusive 
quand chacun peut y participer. C’est un 
enrichissement de la collectivité grâce à 
la diversité », commente-t-il.

Campagne romande 
Des ateliers similaires ont eu lieu en 
Suisse alémanique, mais pour cette cam-
pagne l’EPER a choisi de se passer de 
traduction. Les images, des collages de 
fragments de visages qui, ensemble, re-
constituent une face, ainsi que les slo-
gans choisis pour les spots et les affiches 
seront ceux de personnes vivant ici en 
Suisse romande. 

La campagne s’articule autour d’une 
question, à laquelle le public est égale-
ment invité à répondre sur le site EPER.

ch : « Et vous, quand sentez-vous faire 
partie de la Suisse ? »

« Quand les voisins passent prendre 
l’apéro », répond Abdvrahman. « Quand 
on n’enferme personne dans des cases », 
réagit pour sa part Simon. « Quand on ne 
me fait pas sentir que je suis différent », 
lance Austine, alors que la réponse de Ro-
berta est : « Quand j’ai des amis à qui je 
peux demander de l’aide. » Des réponses 
différentes qui témoignent du fait que les 
besoins en matière d’intégration peuvent 
être d’une grande diversité, et qui finale-
ment sont les besoins de tout un chacun. 

Ces différentes affirmations, issues 
de cette rencontre du mois dernier, se-
ront à voir sur des affiches dans les rues 
et sur les écrans pendant deux semaines, 
fin mai 2023. Et si le public est appelé à 
répondre sur le web, il est aussi invité 
à l’action là où il se trouve puisque les 
visuels de la campagne se terminent par 
un slogan : « Dépassons nos a priori, dis-
cutons ensemble ! »  J. B.
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ET LA PAROLE 
SE FIT MÉDIAS

DOSSIER Traitement des faits 
religieux liés à l’actualité, 
méditations, célébration 
ou évangélisation, c’est sous 
différentes formes et pour 
différents publics que le religieux 
trouve sa place dans les pages 
ou sur les ondes des médias 
généralistes ou spécialisés. 
Un monde à parcourir à l’occasion 
du centenaire d’un pionnier du 
genre : le culte radio. 
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« La radicalité est plus visible 
médiatiquement que le progressisme »

Quelles sont les principales difficultés 
des médias lorsqu’ils abordent le fait 
religieux ?
DAVID DOUYÈRE Certains assimilent 
ce traitement à de la publicité. Les reli-
gions elles-mêmes font partie d’un dis-
positif qui vise à transmettre l’amour de 
Dieu, elles ont leurs propres outils de 
communication. En France, en tout cas, 
on sent une certaine réticence à traiter 
de ces sujets pour cette raison. Les mé-
dias craignent de faire du prosélytisme. 

Et comment cela se ressent-il dans les 
articles ou les émissions sur le sujet ?
Je crains qu’il y ait une certaine déri-
sion par rapport aux religions. Certes, 
c’est un reproche classique de l’ex-
trême droite à l’endroit des médias, 
parce qu’elle craint qu’on se moque de 
l’Eglise. Mais on constate quand même 
une distance amusée envers certains 
courants et pratiques… Par exemple, 
cela se traduit dans une forme de ré-
duction culturelle : les catholiques sont 
parfois associés à la rubrique « pain-fro-
mage », puisque certains monastères 
fabriquent des produits du terroir et 
conservent une tradition. C’est une 
manière d’en parler qui n’est pas com-
promettante.

La médiatisation des religions 
n’est pourtant pas toujours légère… 
En effet, il y a aussi une accentuation 
sur les positions radicales et tradition-
nelles. Dans les clichés qu’associent 

Le sociologue David Douyère étudie de près la représentation des religions 
dans les médias… avec ses clichés et ses pierres d’achoppement. Interview. 

souvent les médias aux religions, on 
trouve par exemple la protestation in-
dignée, qui concerne surtout les musul-
mans et les catholiques traditionalistes. 
On va beaucoup médiatiser des gens en 
prière sur la place publique parce qu’ils 
sont offusqués d’une pièce de théâtre 
ou d’un livre jugés non convenables. Un 
autre topos (situation ou thème récur-
rent, NDLR), c’est la place de la femme 
dans l’islam, le judaïsme ou le catholi-
cisme, perçus comme des institutions 
masculines oppressives. En bref, la ra-
dicalité est plus visible médiatiquement 
que le progressisme. Les chrétiens de 
gauche, par exemple, ap-
paraissent rarement.

Depuis une vingtaine
d’années, les médias ont
beaucoup relayé les 
scandales tels que la
pédophilie du clergé, 
le créationnisme ou 
l’homophobie. 
Cela a-t-il transformé 
leur manière d’aborder 
la religion ?
La réponse devrait être oui, mais je ne 
crois pas que le regard des médias ait 
changé. D’une part, le reproche est très 
ancien : on ne peut pas vraiment dire 
que les religions étaient mieux consi-
dérées avant les scandales. D’autre 
part, il n’y a pas beaucoup de journa-
listes spécialisés qui soient conscients 
de tous les enjeux. Je souligne au pas-
sage que cette information médiatique 
reste essentielle puisque la société a le 
droit de s’informer et que ce sont les 
médias qui vont relayer les scandales. 
C’est très utile aussi aux acteurs d’une 
religion, dans la mesure où rien ne se-
rait fait à l’interne s’il n’y avait pas cette 
information. En revanche, il faut aussi 

noter que tous les scandales ne sont pas 
médiatisés. Les abus au sein du boudd-
hisme ou chez les témoins de Jéhovah 
ne passent pas beaucoup dans les jour-
naux, alors qu’ils sont tout aussi graves.

Justement, certains courants religieux 
semblent passer sous le radar. 
Pour quelle raison ? 
Oui, c’est le cas des orthodoxes, des 
juifs, de différents mouvements as-
similés à des sectes… Mais je ne sais 
pas vraiment pourquoi ils sont occul-
tés. C’est peut-être une question his-
torique. En France, par exemple, on 

parle peu du protestan-
tisme, mais la Réforme 
y a été violemment com-
battue. Un autre élément 
de réponse réside peut-
être dans la recherche 
de la  d iscrét ion.  Cer-
taines communautés ne 
s’aff ichent pas. Chez les 
protestants, c’est même 
considéré comme une 
vertu, des responsables 
me l’ont dit. Et on trouve 

dans les textes juifs et musulmans des 
incitations à pratiquer sa religion dis-
crètement.

Oui, mais concernant l’islam, 
il est plutôt surreprésenté dans 
les médias…
Dans un premier temps, j’aurais envie 
de l’expliquer par une forme de xé-
nophobie. Mais les actes de violence 
commis au nom de l’islam, sans doute 
abusivement, sont aussi perçus comme 
une menace. Ça n’a pas provoqué de 
rejet direct, mais plutôt une crainte. 
Certains chercheurs ont identif ié une 
opération transnationale de commu-
nication, menée par les Frères musul-

David Douyère, 
professeur en science 
de l’information et de 
la communication à 
l’Université de Tours

« L’expérience 
intérieure est 
difficilement 

dicible et 
passe très 
mal dans 

les médias »
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mans, pour faire parler de l’islam. C’est 
encore contesté, mais cela a sans doute 
contribué à rendre les journalistes mé-
f iants. D’un autre côté, certains mé-
dias essaient aussi de faire connaître 
cette tradition sous un jour favorable, 
en parlant du ramadan, par exemple. 
Les acteurs médiatiques de gauche 
tendent à revaloriser le religieux quand 
ils le perçoivent comme une pratique 
de minorité.

Du côté des religieux, est-ce que 
l’argument de la « sensibilité blessée » 
est souvent invoqué contre 
les médias ?
Bien sûr. Il y a des associations actives 
dans la dénonciation de l’islamophobie, 
par exemple. Mais les chrétiens se dé-
fendent aussi contre certaines repré-
sentations. Je constate néanmoins que 
cette posture de victime, qui est en 

partie légitime, sert aussi une forme de 
visibilité publique. En d’autres termes, 
la victimisation permet de gagner de 
l’espace dans la société. Cette plainte 
est une forme de communication, in-
déniablement. Il y a une guerre sur la 
scène des représentations. 

Si l’on se penche sur le cas particulier
des Eglises, qui représentent 
le courant religieux majoritaire en 
Europe, comment l’image qu’elles
veulent donner d’elles-mêmes 
et celle relayée par les médias se 
heurtent-elles ?
Pour répondre, j’insisterais sur le fait 
qu’il y a deux éléments fondamentaux 
des religions qui ne passent pour ain-
si dire jamais dans les médias. D’une 
part, la vie courante des religieux au 
sens large est relativement peu trai-
tée. Dans la vie des paroisses, il y a des 

kermesses, des groupes d’étude de la 
Bible… mais on n’en parle pas. Ce qui 
pousse les Eglises, mais d’autres cou-
rants aussi, à entrer dans la communi-
cation, à faire des vidéos YouTube ou du 
saut à l’élastique… Ces tentatives pour 
créer l’événement et attirer l’attention 
sont d’ailleurs souvent ridicules, je le 
dis librement. 
D’autre part, les médias parlent en-
core moins des intentions. Pourquoi 
les croyants aident-ils les migrants, par 
exemple ? Cette question est rarement 
abordée pour une raison très simple : 
l’expérience intérieure est diff icile-
ment dicible et passe très mal dans les 
médias. Les Eglises ont donc du mal à 
transmettre le sens de ce qu’elles font. 

En quoi les médias confessionnels 
sont-ils différents des médias
« profanes » dans leur traitement 
du religieux ?
Il s’agit d’un espace où le religieux est 
censé être connu et considéré. On peut 
donc dire davantage de choses. Même 
quand il s’agit d’aborder d’autres reli-
gions que la leur, les médias confes-
sionnels peuvent avoir un regard un peu 
plus favorable. Dans les journaux ca-
tholiques et protestants, par exemple, 
l’islam et le judaïsme sont mieux consi-
dérés que dans la presse publique. Par 
contre, je ne suis pas sûr que ces mé-
dias soient très lus, puisqu’ils ont une 
position dans le champ confessionnel 
qui restreint leur lectorat… Et ils pré-
sentent une diff iculté : on ne connaît 
pas toujours l’emprise doctrinale ou 
idéologique qui se trouve derrière, 
quel courant organise l’exposition dans 
ce média. Sur leur propre religion, leur 
traitement peut tendre vers la commu-
nication de leurs mouvements. 

 Propos recueillis par Noriane Rapin
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La religion a sa place dans les journaux

MÉDIAS La religion occupe une place 
inégale dans les quotidiens édités en 
Suisse romande : certains lui consacrent 
une pleine page hebdomadaire tandis que 
d’autres ne l’abordent que lorsqu’une thé-
matique fait l’actualité. Tous, cependant, 
tiennent à marquer l’année liturgique, en 
particulier les fêtes de Pâques et de Noël.

La Liberté pourrait bientôt être l’un 
des derniers quotidiens à compter une 
pleine page « religion » hebdomadaire 
proposant du contenu entièrement ré-
dactionnel. Du fait de son origine – il a 
été fondé par le chanoine Joseph Schor-
deret – le quotidien fribourgeois a comp-
té jusqu’à trois pages « Eglise » chaque 
semaine. Depuis plusieurs décennies, il 
n’en subsiste qu’une, le samedi, qui a été 
renommée « Religions » en 2000.

Si cette page n’est pas remise en ques-
tion dans La Liberté, ce n’est pas le cas de 
celle du Courrier, qui paraît le vendredi. 
Le quotidien, lui aussi fondé par un reli-
gieux – l’évêque de Lausanne et Genève 
Gaspard Mermillod –, réfléchit à changer 
cette périodicité. « Nous avons besoin 
d’espace pour d’autres thématiques, mais 
ne pouvons pas augmenter la pagination 
pour des raisons financières. Nous envisa-
geons de faire une page ‹ société ›, qui res-
terait consacrée à la religion une ou deux 
fois par mois », explique sa responsable, 
Dominique Hartmann.

Mieux se connaître et s’apprécier
Tant à La Liberté (qui s’est affranchie de 
toute tutelle politique à partir de 1970) 
qu’au Courrier (qui a rompu avec l’Eglise 
catholique en 1996 seulement), le contenu 
de cette page a longtemps été très large-
ment consacré à l’Eglise catholique. Avant 
de s’ouvrir à toutes les sensibilités reli-
gieuses, à l’instar de ce qui se fait dans les 
autres rédactions. « L’idée est de contri-
buer à ce que les personnes de différentes 

La place de la religion dans les quotidiens romands généralistes est très 
hétéroclite, avec néanmoins une tendance à la réduction ces dernières années. 
Petit tour d’horizon non exhaustif.

religions apprennent à mieux se connaître 
et à s’apprécier », précise Pascal Fleury, en 
charge de la page « Religions » à La Liberté. 
De son côté, 24 Heures propose une page 
« Cultes » chaque samedi, mais son conte-
nu n’est pas rédactionnel : agenda des évé-
nements prévus, Eglise par Eglise, ainsi 
qu’un « Billet du samedi » tenu à tour de 
rôle par des personnalités de différentes 
communautés. L’attachement des lec-
teurs du quotidien vaudois à cette page 
est manifeste puisque, début 2015, lorsque 
la rédaction avait décidé de surseoir à sa 
publication, elle avait reçu des centaines 
de messages qui l’avaient décidée à la ré-
introduire. 

L’importance des personnes expertes
A l’instar de La Liberté et du Cour-

rier, 24 Heures compte dans ses rangs une 
journaliste chargée de la rubrique reli-
gion. « C’est une grosse partie de son taux 
d’occupation. Cela lui permet d’avoir une 
expertise certaine, de connaître les per-
sonnalités des principales communautés, 
de consacrer le temps et le recul néces-
saires à développer ses articles », déclare 
le rédacteur en chef de 24 Heures, Claude 
Ansermoz. Mais, qu’elles aient ou non une 
page régulière qui y est consacrée, toutes 

les publications traitent des questions re-
ligieuses dans leurs autres rubriques, au 
gré de l’actualité. La place dévolue à la 
croyance a, néanmoins, « un peu diminué » 
ces dernières années dans ArcInfo. « La ré-
daction couvre régulièrement les Synodes 
et les campagnes dans le cadre d’une vota-
tion populaire sur un sujet à connotation 
religieuse. Nous avons également relaté les 
abus sexuels au sein de l’Eglise catholique 
ou l’interdiction de célébrer des cérémo-
nies laïques dans les temples de l’Eglise 
réformée », partage le journaliste du quo-
tidien neuchâtelois Nicolas Willemin.

Avant les fêtes de Pâques et de Noël, 
ArcInfo donne la parole à des personnes 
impliquées dans la vie religieuse de la ré-
gion. Dans les autres titres également, un 
soin particulier est apporté aux dates im-
portantes de l’année cultuelle. « Nous trai-
tons de sujets en lien avec les religions du-
rant l’année, dans la mesure du possible. 
Lors des fêtes religieuses, nous apportons 
de la réflexion à nos lecteurs, que ce soit 
par un article sur le ramadan, la tarte aux 
pruneaux du Jeûne genevois ou la cathé-
drale Saint-Pierre lors d’une célébration 
particulière », explique la journaliste de 
la Tribune de Genève Laurence Bezaguet. 

 Anne Buloz
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Le culte, ce pionnier de la radio

HISTOIRE Le premier culte radio a été 
diffusé le 18 mai 1923 par le pasteur 
Raoul Dardel depuis un studio de for-
tune construit sur le tarmac de l’aéro-
drome de Cointrin. L’année suivante, un 
deuxième culte était diffusé à partir du 
Champ de l’Air à Lausanne, où il est vite 
devenu une émission régulière. « Les 
Eglises avaient alors à cœur de dévelop-
per de nouveaux moyens de communica-
tion », souligne Marie Sandoz. La jeune 
historienne de l’Université de Lausanne 
a travaillé sur la question à l’occasion de 
ce centenaire qui sera célébré le 14 mai 
au temple de Morges.

Parallèlement à cet élan, de fortes 
résistances se sont manifestées au sein 
de l’Eglise, car certains craignaient que 
cette nouvelle technologie ne « cor-
rompe » le culte traditionnel. D’autant 
que, pour ne pas lasser l’audience, la 
cérémonie a été légèrement raccourcie 
et la liturgie adaptée. « Les pasteurs 
en charge des ministères radio ont dû 
se battre pour convaincre les plus ré-
ticents que ce nouveau média pouvait 
être un moyen d’évangélisation impor-
tant, à même de toucher des milliers 
d’auditrices et d’auditeurs », ajoute  
Marie Sandoz.

Succès auprès des fidèles
Mais dans une société suisse alors en-
core très religieuse, le nouveau cérémo-
nial a rapidement remporté un grand 
succès auprès du public, relève Roxane 

Le culte radiophonique est né il y a 100 ans en Suisse de l’initiative de pasteurs 
passionnés. Son apparition coïncide avec les tout débuts de la radio, dont il est 
rapidement devenu une émission phare et qui a peu évolué depuis lors. 

Gray, qui a aussi travaillé à ce document 
historique publié dans les Grands For-
mats de la RTS (www.re.fo/radio). Cer-
tains prédicateurs, comme le pasteur de 
la cathédrale de Genève Henry Babel, 
faisaient figure de véritables stars des 
ondes. « On recevait des centaines de 
lettres demandant le texte du pasteur 
après la célébration », relève Michel Ko-
cher, directeur de Médias-pro et produc-
teur des cultes radio durant des années. 
Le culte radiodiffusé apportait visibilité 
et prestige aux ministres qui officiaient.
Aujourd’hui encore, il reste l’une des 
émissions les plus écoutées d’Espace2, 
mais dans des proportions moindres et 
relatives à la prégnance de l’Eglise dans 
la société, précise Marie Sandoz. Il ras-
semble néanmoins la plus grande com-
munauté protestante de Suisse romande, 
avec 5000 auditrices et auditeurs.

Peu de changements
La présence à l’antenne n’a guère évo-
lué. Certes, la participation est moins 
importante et la pratique du chant s’est 
appauvrie chez les fidèles. Aujourd’hui, 

les laïcs interviennent davantage dans la 
lecture des textes. Par ailleurs, l’époque 
des grands prédicateurs est révolue. « Il 
est désormais difficile de faire venir de 
bons orateurs au micro », souligne Mi-
chel Kocher. « Les pasteurs veulent gé-
néralement se partager le temps de pa-
role et rechignent à céder la place aux 
meilleurs d’entre eux. »

Dès les débuts, les ministres ont été 
convaincus du rôle que pouvait jouer le 
culte radiophonique auprès des malades, 
des personnes âgées ou des personnes 
ne pouvant se déplacer. La célébration 
sur les ondes n’a jamais été considérée 
comme un pis-aller et les auditeurs et 
auditrices ont toujours été invité∙es à 
y participer activement. Bien entendu, 
assister à la communion en paroisse 
reste idéal. Mais les craintes quant à 
une concurrence du culte radio pour les 
cérémonies en paroisse ne se sont ja-
mais vérifiées. « Ce n’est en tout cas pas 
lui qui a vidé les églises », note Marie 
Sandoz. Il a plutôt complété et valorisé 
leur offre, en enrichissant le panorama 
cultuel réformé.   Nathalie Ogi

Pratique
Le centenaire des cultes radio sera 
célébré  le dimanche 14 mai au 
temple de Morges (VD). Culte à 10h, 
en direct sur RTS Espace 2 et en 
images sur RTS Deux.

Le culte radio à Orbe, en 1963 (à gauche) et pour Pâques à Villeneuve en 1961 (à doite).
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Des pasteur·es investissent 
d’autres médias 

HORS LES LIEUX Un blog, des podcasts, 
une chaîne Twitch, une lettre hebdo-
madaire, du contenu pour TikTok, un 
forum de discussion, un compte Ins-
tagram, des vidéos… La liste est longue 
et loin d’être exhaustive. Plusieurs mi-
nistres ont investi les « nouveaux » mé-
dias avec la ferme volonté d’offrir une 
présence réformée sur le web et d’y par-
tager le message de l’Evangile.

L’évangélisation est bien l’objectif 
avoué des pasteurs de l’Eglise protes-
tante de Genève (EPG) Marc Pernot et 
Carolina Costa, qui ont tous les deux 
un 20% dédié à ce ministère. « Ils ont 
leur propre manière de faire catéchèse 
sur le web, chacun avec sa personnalité. 
Leurs productions, très différentes, sont 
complémentaires et au service du même 
message réformé », explique Emmanuel 
Rolland, secrétaire général adjoint char-
gé de la mission au sein de l’EPG.

Une première approche
Marc Pernot est le précurseur de cette 
présence « hors les paroisses » avec son 
blog jecherchedieu.ch, lancé en 2018. Il 
y a développé du contenu pastoral, ca-
téchétique et paroissial. Le pasteur ré-
pond également aux questions des in-
ternautes : « Cette paroisse en ligne est 
une première approche de la foi chré-
tienne. Elle permet de réconcilier des 
gens avec Dieu, de nourrir leur foi, de 
les encourager à lire la Bible et à prier. 
L’objectif n’est pas de faire communauté, 
au contraire, il s’agit de les aiguiller vers 
une paroisse physique. »

Depuis deux ans, Carolina Costa réa-
lisait, parallèlement à son ministère, des 
vidéos, vidéos-livres, lettres hebdoma-
daires et autres contenus. Ce « minis-
tère web d’évangélisation » a intégré le 
giron de l’EPG en janvier dernier : « La 
voix réformée est presque inexistante 

Les Eglises protestantes genevoise et vaudoise ont toutes deux développé 
une présence sur les réseaux sociaux et sur internet, avec des objectifs pas 
forcément convergents.

sur internet. Nous entendons la faire 
connaître. Nous voulons faire Eglise là 
où les gens sont, donc aussi sur le web. 
Notre communauté en ligne – Au puits 
de l’Evangile – se rencontre chaque 
mois par Zoom. Une communauté vir-
tuelle, bien que réellement fraternelle, 
ne remplace cependant pas forcément 
une communauté physique. La majori-
té de nos habitués fréquente également 
des lieux. »

Une Eglise pour les geeks
Au sein de l’Eglise réformée vaudoise 
(EERV), les pasteurs Olivier Keshav-
jee et Eloïse Deuker vivent des réalités 
très différentes. Le premier est, depuis 
septembre dernier, à la tête d’un minis-
tère cantonal – Open Source Church, 
une église par des geeks, pour des geeks 
– alors que la seconde alimente son 
compte Instagram professionnel, Eloïse 
pasteure, sur son temps libre. Ils n’am-
bitionnent pas que ceux qui les suivent 
rejoignent une paroisse traditionnelle.

Alors pasteur en paroisse, Olivier 
Keshavjee a réalisé, un jour, qu’il y avait 
toute une partie de sa personnalité qu’il 
devait « laisser de côté dans son minis-

tère ». Il est aujourd’hui à la tête d’une 
communauté en ligne, et en train d’amé-
nager un local en studio : « Nous avons 
un forum de discussion et une chaîne 
Twitch sur laquelle nous proposons des 
vidéos ‹ live › (en direct, NDLR) ainsi que 
toutes sortes d’émissions. Je propose, 
par exemple, des méditations à partir 
de textes du Hobbit de J.R.R. Tolkien.  
Pour être un bon pasteur et partager la 
bonne nouvelle, je dois assumer, dans 
mon ministère, le fait d’être un geek. »

Eloïse Deuker, pasteure à la paroisse 
du Pied du Jura, a réalisé, pour sa part, 
qu’il y avait peu de comptes qui par-
laient de théologie, notamment de pro-
testantisme : « Les gens s’intéressaient 
à mon contenu. Ils avaient envie d’en 
savoir plus sur le christianisme et le 
protestantisme. J’ai à cœur de présen-
ter ses fondamentaux, son histoire et 
la manière dont la foi protestante se vit 
aujourd’hui. Certains de mes followers 
participent déjà à la vie de l’Eglise, 
d’autres se sont rapprochés d’une pa-
roisse pour assister à un culte ou re-
joindre un groupe d’étude biblique, 
mais ce n’est pas sur mon incitation. » 

 Anne Buloz
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Proposer un autre regard 
sur l’actualité

Un message 
pour aujourd’hui
Ancien journaliste, spécialiste en 
communication et diacre, Paolo 
Mariani a été désigné pour succéder 
à Michel Kocher (voir p. 21) à la tête 
de Médias-pro, le partenaire réformé 
de RTSreligion. 

Quelle place pour la religion dans 
les médias ?
PAOLO MARIANI Les médias ont de la 
peine à savoir que faire de la religion. 
De plus en plus, l’on considère qu’elle 
fait partie de la sphère intime et l’on es-
saie donc de la mettre sous le tapis. On 
interroge ses liens à la loi, on conteste 
l’idée d’expressions religieuses qui au-
raient une place dans l’espace public. En 
conséquence, la presse a de la peine à 
traiter de spiritualité et se limite le plus 
souvent à couvrir les activités des insti-
tutions ecclésiales. 

Il est difficile pour les médias de 
comprendre l’identité protestante 
tant elle est multiple. 
Je pense qu’il existe une limite liée au 
protestantisme lui-même. Certains mou-
vements, y compris au sein du protes-
tantisme, donnent des lignes claires, des 
règles à suivre. Mais ce à quoi je tiens 
beaucoup dans notre confession, c’est à 
la liberté. C’est une responsabilité don-
née à chacun non pas pour se soumettre 
à une doctrine figée, mais pour l’adapter 
aux réalités. Il ne s’agit pas simplement 
d’en changer le langage.

Et comment toucher les gens dans une 
société aussi morcelée que la nôtre ?
Je pense qu’il faut prendre modèle sur ce 
qui existe et travailler à la fois sur le très 
macro, et sur le très micro. Sur ce qui 
nous relie tous, mais aussi sur ce qui nous 
touche plus personnellement. Sur Face-
book, par exemple, sur un même intérêt, 
il peut y avoir des dizaines de groupes qui 
coexistent et chacun peut appartenir à 
plusieurs. Le modèle des institutions qui 
ont l’exclusivité ne fonctionne plus.    J. B.

La Suisse romande compte nombre de programmes  
et de publications s’adressant spécifiquement à 
un public croyant. 

ADHÉRENTS « Christianisme aujourd’hui est 
une publication qui s’adresse à un public 
majoritairement croyant et qui a pour but 
de ‹ muscler le discernement › de ses lec-
teurs, selon son slogan », résume Maude 
Burkhalter, toute nouvelle rédactrice en 
chef de la publication franco-suisse liée 
au protestantisme évangélique, dont les 
racines remontent au XIXe siècle et dont 
la structure actuelle voit le jour lors d’une 
fusion il y a tout juste 30 ans. « Nous cou-
vrons l’actualité et donnons des outils 
pour nourrir la réflexion en privilégiant 
les différentes opinions croyantes. »

Côté catholique, c’est Echo magazine 
qui alimente la réflexion depuis 93 ans. 
« Nous défendons des valeurs chrétiennes 
en apportant un regard dif-
férent sur l’actualité. Nous 
mettons, toujours l’hu-
main, au centre », résume 
Dominique-Anne Puen-
zieux, directrice et éditrice 
de l’hebdomadaire basé 
à Genève. « En tant que 
journaliste de formation, 
je suis convaincue de la pertinence et de 
l’importance de faire de l’information. 
Donner à comprendre l’actualité est né-
cessaire pour que les lecteurs et lectrices 
puissent s’inscrire non seulement dans 
une démarche personnelle, mais aussi 
pour s’engager pour le bien commun », 
insiste-t-elle. « Aussi, même si L’Echo  
défend certaines valeurs, il n’y a pas de 
tabou dans ses pages. Tous les thèmes 
sont abordés, même ceux sujets à polé-
miques. Il suffit de respecter la diversité 
des sensibilités. » 

Une ouverture au débat que reven-
dique également Christianisme aujourd’hui. 
« Avec notre formule actuelle, nous lais-
sons une large place aux textes d’opinion. 
Cela crée une forme d’aller-retour entre 
la rédaction et ses lecteurs, qui nourrit 

Version complète sur 
www.reformes.ch/paolo

le débat et permet aux croyants de 
prendre conscience de la diversité de 
leurs positions. » 

En radio, plusieurs stations chré-
tiennes se sont fait une place sur le 
DAB+. Présente partout en Suisse, 
RADIO R est également issue d’une 
association liée au protestantisme 
évangélique. « Mais cela n’aurait pas 
de sens de faire une radio commu-
nautaire », estime son directeur Em-
manuel Ziehli. « Nous nous présentons 
comme la radio musicale chrétienne 
de Suisse romande  et, au vu des vu 
les retours des auditeurs que l’on 
a, je pense que l’on touche un large 
spectre du christianisme. Il arrive par 

exemple que l’on nous 
reproche de ne pas 
avoir évoqué l’une ou 
l’autre des fêtes catho-
liques », sourit-il. Et de 
résumer : « Notre ob-
jectif est de présenter 
ce que le christianisme 
romand fait de mieux. » 

Même si cela n’est pas un ta-
bou, ces différents médias ne re-
vendiquent pas un rôle de prosély-
tisme ou d’évangélisation. « Je pense 
que c’est plutôt le rôle de la presse 
paroissiale », estime Dominique- 
Anne Puenzieux. Alors que Maude 
Burkhalter rappel le qu’A l l iance 
Presse, la société éditrice de Chris-
tiansime aujourd’hui, propose une pu-
blication plus directement pensée 
pour cela. « Environ une fois par an-
née, à l’occasion d’une fête ou d’un 
grand événement, notre éditeur pro-
pose Quart d’heure pour l’essentiel, qui est 
conçu pour toucher un public plus 
large avec par exemple des témoi-
gnages et des opinions de personnes 
connues. »  Joël Burri

« Présenter 
ce que le 

christianisme 
romand fait 
de mieux »
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Deux choses à la fois
CONTE Aujourd’hui, c’est dimanche. Al-
ban se rend chez sa grand-mère, qu’il n’a 
pas vue depuis quelques jours. Elle habite 
dans le même village que lui et il lui rend 
visite régulièrement, soit le dimanche, 
soit parfois en rentrant de l’école, dès 
qu’il descend du bus.

Alban va passer la journée chez sa 
grand-mère, car ses parents sont absents. 
Il sonne à la porte, la vieille dame vient 
lui ouvrir. Contrairement à l’habitude, 
elle n’a pas mis ses habits du dimanche : 
elle est habillée très simplement ce jour-
là et porte son tablier de cuisine. Son 
manteau et son sac à main ne sont pas 
posés dans le salon, mais bien rangés 
dans la penderie du corridor. Bizarre, 
d’habitude à cette heure-là ils sont en-
core posés sur une chaise, car la vieille 
dame revient souvent du tea-room, où 
elle s’est arrêtée avec ses amies, croisées 
au culte du dimanche…

Décidément, Alban s’interroge de 
plus en plus et finit par demander à sa 
grand-mère si tout va bien.

« Bien entendu, mon petit, tout va 
bien. Il ne faisait pas très beau ce matin, 
je n’avais pas très envie de sortir pour al-
ler au culte, et j’en ai profité pour te pré-
parer ton dessert préféré : les risoles ju-
rassiennes ! Tu sais que c’est plutôt long 
à préparer…
– Mais tu n’es pas a l lée au culte ? 
Pourtant tu y vas presque tous les di-
manches…
– Oui et non, j’y étais quand même un 
peu, tout en cuisinant, grâce à la radio. »

C’est alors qu’Alban se rend compte 
que, sur le buffet du salon, est posé un 
poste de radio allumé, où il entend que 
l’heure des infos de midi arrive. Grand-
mère s’assoit un moment dans son fau-
teuil, et écoute les dernières nouvelles. 
Alban s’assoit lui aussi.

Au moment du repas, Alban ques-

tionne grand-mère au sujet de ce qu’elle 
appelle le culte radio. Est-ce comme le 
culte, alors que l’on n’y est pas ?

« Le culte radio, ce n’est pas tout à 
fait comme lorsqu’on est dans l’église 
avec toutes les autres personnes, vois-tu, 
mais la radio nous permet, par exemple 
quand on ne peut pas se rendre au culte, 
de participer tout de même. On peut 
chanter, on peut écouter la prédication 
du pasteur, on peut se recueillir et prier 
en même temps que les personnes qui y 
sont présentes. »

Alban commence à comprendre.
Sur la table du salon, il remarque un 

journal que lit souvent sa grand-mère et 
que l’on peut prendre à la sortie du culte : 
Réformés. Il découvre ce titre en couver-
ture : « Les 100 ans du culte radio ». Sa 
grand-mère lui explique alors que, depuis 
cent ans, le culte est retransmis à la radio 
pour toutes les personnes qui ne peuvent 

pas s’y rendre, et ce pour de multiples 
raisons : les gens malades à l’hôpital ou 
pas assez en forme pour sortir, les gens 
qui travaillent à ce moment-là, comme le 
boulanger dans son fournil, l’agriculteur 
sur son tracteur, l’infirmière durant sa 
pause, ou encore si le culte ne se déroule 
pas dans le village, mais dans un village 
plus loin.

Le culte est diffusé à la radio depuis 
cent ans, et avec le développement d’inter-
net on peut l’écouter en différé grâce aux 
podcasts, ou même le voir en vidéo.

A lban aura appr is beaucoup de 
choses ce dimanche avec sa grand-mère 
et en lisant son journal. D’un coup, il la 
regarde et lui dit : « Et l’école par podcast 
et à la radio, c’est pour quand ? Car fina-
lement, bien souvent, je n’ai pas envie d’y 
aller… Ce serait quand même plus cool à 
la radio ! » Grand-mère et Alban éclatent 
de rire…   Rodolphe Nozière
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Notre dossier vous pousse à la réflexion ? 
La rédaction vous propose une histoire pour les 8-12 ans à 
lire à vos (petits-)enfants, pour lancer le débat en famille.

              ENFANTS



CULTURE

Turin, pionnière en matière 
de diversité religieuse

Comment sont régulées les 
communautés religieuses en Italie ?
LUCA BOSSI Une soixantaine d’orga-
nisations sont reconnues par l’Etat, 
qui a la compétence en matière reli-
gieuse. Parmi elles, douze organisations 
confessionnelles ont signé un accord 
direct avec l’Etat, qui leur offre notam-
ment l’accès à un f inancement public 
via l’impôt. Les vaudois du Piémont ont 
été les premiers à solliciter cette recon-
naissance. Quarante-huit autres sont 
reconnues par une loi dite des « cultes 
admis », datant de la période fasciste. 
La majorité des « nouvelles » commu-
nautés, fondées et opérationnelles en 
Italie depuis des dizaines d’années, y 
compris celles nées des migrations, ne 
sont pas du tout reconnues. Ces mul-
tiples régimes juridiques aux critères 
de reconnaissance opaques génèrent 
de fortes disparités d’intégration des 
minorités…

Quelles raisons à cette discrimination 
de fait, quels effets ?
Toutes les organisations religieuses ne 
disposent pas des mêmes ressources 
(f inances, compétences juridiques, 
réseaux…). Certaines, notamment les 
associations issues de la migration, ne 
sont même pas informées qu’elles pour-
raient accéder à des subventions. Par 
ailleurs, les municipalités, qui sont les 
premières interlocutrices de ces com-
munautés, peuvent agir de manière to-
talement discrétionnaire… Ou de ma-
nière très pragmatique et 
efficace ! Le résultat, c’est 
que certaines communau-
tés se réunissent dans des 
locaux industriels ou n’ont 
pas de cimetières dédiés. 
D’autres, comme les mu-
sulmans, sont bien mieux 
loties uniquement parce 
que l’Etat ,  soucieux de 
contrôle pour des raisons 
politiques, a une attitude 
volontariste à leur égard.

La situation turinoise se distingue dans 
ce panorama…
En 1848, Turin adopte une Constitution 
qui deviendra celle de toute l’Italie en 
1861, garantissant les mêmes droits et 
libertés à chacun. La ville connaît une 
grande tradition catholique de poli-
tique sociale, issue du mouvement des 
salésiens. Elle a aussi accueilli de fortes 
migrations internes dès le XIXe siècle. 
La diversité et les droits des minori-
tés y ont toujours été défendus par les 
autorités. Dès 2001, la municipalité a 
cherché à reconnaître symboliquement 
– mais pas juridiquement – les commu-
nautés musulmanes. Elle les a assistées 

Sociologue des religions et des migrations, Luca Bossi compare les systèmes de 
reconnaissance des communautés religieuses en Italie et dans le canton de Vaud.

        QU’EST-CE QUE TU CHERCHES ?

dans diverses démarches. Ce cas rare a 
permis aux communautés de dévelop-
per des services pour tous les Turinois, 
quelle que soit leur confession : services 
sociaux, sanitaires, culturels, médiation 
familiale… Cela bénéficie aujourd’hui à 
la ville. A Rome, à l’inverse, la munici-
palité ferme des mosquées de manière 
quasi arbitraire.

Pourquoi comparer les cas du canton 
de Vaud et de l’Italie ?
Les critères vaudois de reconnaissance 

des cu ltes,  adoptés en 
2014, s’avèrent très simi-
laires au cadre juridique 
italien, très contesté au-
jourd’hui par les organi-
sations religieuses, y com-
pris établies. Les vaudois 
du Piémont, par exemple, 
demandent une loi sur la 
liberté religieuse distincte 
de la reconnaissance juri-
dique, qui dépend énor-
mément du pouvoir de 

décision de l’Etat. Ma recherche, qui 
doit aboutir à de premières conclu-
sions publiées dans la collection Passé 
Présent chez Seismo l’année prochaine, 
pose des questions de fond : comment 
assurer le même accès aux droits de li-
berté religieuse pour tous ? Quels sont 
les outils nécessaires à nos démocra-
ties pour éviter que l’inégalité juridique 
n’entraîne une discrimination politique 
des minorités religieuses ? Ce qui est, 
de fait, déjà le cas.

 Propos recueillis par Camille Andres

Cet entretien a été édité pour des 
raisons de clarté.

« Toutes les 
organisations 

religieuses 
ne disposent 

pas des 
mêmes 

ressources »



La vie spirituelle, c’est apprendre à se connaître et cheminer sous le regard 
de Dieu. Tel est le credo d’un moine du XIIe siècle. 

« En Dieu, notre être ne meurt pas, notre intellect ne s’égare pas, 
notre amour ne peut faillir. Plus on le cherche, plus on éprouve 
de douceur à le rencontrer. Plus sa rencontre est douce au cœur, 
plus on s’applique à le chercher. »

Guillaume de Saint-Thierry, Lettre d’or (XIIe siècle)

Guillaume de Saint-Thierry : 
« Respire le Saint-Esprit »

MÉDITATION Il est des maîtres spi-
rituels qui marquent leur époque, et 
de manière forte, mais dont les géné-
rations ultérieures perdent parfois la 
mémoire. Le XIIe siècle en recèle. Pen-
sons à Guillaume de Saint-Thierry. Il y a 

sophie ancienne : « Humain, connais-toi 
toi-même ! »

Mais le moine médiéval y recon-
naît également une spécif icité chré-
tienne : c’est une réponse à l’appel que 
Dieu adresse à toute personne. Elle 
amène à participer à la vie même du 
Créateur ; plus encore, à « respirer le 
Saint-Esprit », selon la belle expression 
que Guillaume emprunte aux pères de 
l’Eglise orientale.

Le corps et l’esprit
La vie spirituelle chrétienne est ainsi 
une vie intérieure – et extérieure ! – 
animée et modelée par l’Esprit saint. 
Mais attention à éviter une équivoque : 
il ne peut s’agir d’une vie qui préten-
drait être « spirituelle » uniquement à 
travers la routine liturgique ou intellec-
tuelle ! Au contraire, c’est tout d’abord 
une expérience pratique. Guillaume de 
Saint-Thierry le souligne lorsqu’il dis-
tingue trois étapes : la première – qui 
est incontournable – « a pour objet la vie 
du corps » ; ensuite seulement il est pos-
sible de s’occuper de l’esprit pour, dans 
un dernier temps, « trouver son repos en 
Dieu seul ». La vie spirituelle : c’est une 
connaissance donnée avant tout à travers 
la conformation de sa propre existence à 
la vie humaine de Jésus Christ ; c’est une 
pédagogie élémentaire qui affine l’être, 
l’intelligence pratique et l’amour, en 
conduisant à cheminer sous la houlette 
de ce Dieu qui, « de son regard, stimule 
celui qui le contemple, donne élan et 
mouvement », et dont « la beauté attire 
celui qui le désire ».   Matthias Wirz

Bénédictin 
devenu cistercien
Guillaume était abbé du monastère 
bénédictin de Saint-Thierry (Reims) 
au début du XIIe siècle. Son amitié 
avec Bernard de Clairvaux lui fait 
abandonner sa charge abbatiale et, 
âgé d’une cinquantaine d’années, 
prendre l’habit cistercien. Il rejoint, 
dans les Ardennes, un monastère 
appartenant à ce nouvel ordre, fondé 
quelques années plus tôt par son il-
lustre ami. Parmi ses écrits, la Lettre 
d’or, adressée à d’autres moines 
encore – ceux de la chartreuse du 
Mont-Dieu –, connaît une grande 
fortune. 
Elle définit les différentes étapes de 
la vie spirituelle.

près de neuf siècles, ce moine cherchait 
à définir ce qu’est la vie spirituelle. Ses 
réponses ont illuminé sa génération, 
même au-delà des monastères. Et elles 
apparaissent toujours actuelles.

Pour l’ancien abbé de Saint-Thierry, 
la vie spirituelle promet à qui s’y lance 
rien de moins que « le goût, l’intelli-
gence, la connaissance, la jouissance »… 
Dans sa Lettre d’or, il en détaille le 
contenu pour le commençant, le pro-
gressant et le parfait, le but étant de 
parvenir à « l’union avec Dieu ». S’il 
s’agit d’une « tâche ardue », Dieu lui-
même la soutient en accordant « la grâce 
qui fait vouloir et la force pour réussir ».

Recherche de sens
Son cheminement repose avant tout 
sur la recherche de sens qui nous ha-
bite. Voilà pourquoi la vie spirituelle 
peut aussi être appelée vie intérieure : 
elle appelle la personne à entrevoir ce 
qu’il y a de plus profond en elle, ses mo-
tivations ultimes, son fondement vital, 
ses idéaux. Elle a pour devise, sous la 
plume de Guillaume de Saint-Thierry, 
l’adage qui était déjà celui de la philo-

Chaque mois, nous présentons l’un des textes 
qui ont façonné notre culture chrétienne.

           PIERRES ANGULAIRES



Aujourd'hui directeur de Médias-pro, 
le partenaire protestant de RTSreli-
gion, le pasteur Michel Kocher est 
entré, il y a une trentaine d’années, 
aux émissions religieuses de la RTS.

Vous connaissez le récit de Babel, la fameuse tour dont l’achèvement 
sera bloqué par la diversité des langues. Son message n’est pas que négatif : 
il considère positivement l’approche globale, mais avec des limites ! 
A méditer après la débâcle du Crédit suisse.

Too big to fail ?

MÉDITATION

Toi le Créateur
Quand j’ai communié à la grandeur de ta majesté

Tu m’as répondu par les fragiles équilibres de ta Création
Toi la Parole de l’Amour

Quand je me suis réclamé·e de l’élan d’un monde nouveau
Tu m’as répondu par les visages 

des migrant·es parqué·es à nos frontières
Toi le Souffle de vie

Quand j’ai invoqué ton aide pour agir 
en humain·e responsable

Tu m’as répondu par les questions que je n’ose aborder, 
mes silences gênés.

CAUSES FONDAMENTALES En méde-
cine, l’étude des causes et des facteurs 
d’une maladie est appelée l’étiologie. En 
théologie, ce mot s’applique à un certain 
nombre de textes de la Bible, en particu-
lier de l’Ancien Testament. Ce sont des his-
toires mythiques qui visent à expliquer la 
signification originelle d’un fait. C’est le cas 
du récit de la tour de Babel.

Ce texte de la Bible est d’une grande 
pertinence à l’heure où nous sommes inté-
grés dans un monde globalisé. Le livre de la 
Genèse (11, 1- 9) comporte le récit des hu-
mains qui s’allient pour occuper une plaine 
vide, faire de la place à chacun sans exclu-
sion mutuelle. Le récit met en place une lo-
gique de l’unité positive. A ne pas oublier !

Ce que le récit dénonce est de l’ordre 
du spirituel, autrement dit de l’état d’es-
prit. Il n’y a pas de too big to fail. Il n’y a pas 
de projet humain d’unification suffisam-
ment solide pour être inébranlable. Pour 
les anciens, seul Dieu est inébranlable. 
Faire une tour qui relie le ciel à la terre, 
c’est prendre la place de Dieu, s’assu-
rer symboliquement une solidité divine. 
Dans une lecture sécularisée, nous di-
rions aujourd’hui : se croire inébranlable 
(too big), c’est se tromper soi-même (to fail). 
On a pu l’observer autour de la récente 
« affaire Crédit suisse ». Profit personnel 
pour les uns, tissu économique pour les 
autres. Entre les actionnaires, les diri-
geants, le conseil d’administration, la 
Finma, les autorités politiques… plus 
personne ne parlait la même langue !   

©
 M

at
hi

eu
 P

ai
lla

rd

           ACTUALITÉ BIBLE EN MAINS



Brigitte Lembwadio,   
l’histoire d’une pionnière 

NOIRE Dans la presse, on ne compte 
plus les articles laudatifs autour de 
la première édition du Festival Black 
Helvetia, qui s’est tenu à La Chaux-de-
Fonds en octobre dernier. Et pourtant le 
propos n’était pas couru d’avance : com-
ment thématiser la place des femmes 
noires en Suisse ? Historiquement peu 
présentes, invisibilisées, sous-représen-
tées, de cultures diverses… alors que les 
afrodescendantes font aujourd’hui par-
tie intégrante de toutes les couches de 
la société. 

C’était sans compter sur l’audace de 
Brigitte Lembwadio, avocate et prési-
dente de l’association Mélanine Suisse, 
et des quinze femmes afrodescendantes 
qui ont imaginé ce festival. « Au départ, 
nous l’avions prévu sur un week-end. 
Puis, très vite et à l’unanimité, nous 
avons voulu mettre sur pied un événe-
ment plus ambitieux. On attend trop 
souvent les femmes noires dans les pe-
tites choses », regrette l’avocate. Covid 
oblige, beaucoup de forces s’en sont al-
lées. Six femmes sont restées, rejointes 
plus tard par une nouvelle alliée.

Nous sommes en 2021, le temps de 
trouver des sponsors. « Un monde in-
connu… On apprend tout en faisant », se 
souvient Brigitte Lembwadio. L’argent 
rentre enf in, des subventions fédé-
rales, cantonales et privées. « C’est allé 
très vite : rechercher les salles, poser 
la première saison, choisir La Chaux-
de-Fonds… Un rythme de travail in-
tense », se souvient la présidente de 
Mélanine Suisse. Quant au programme, 

il sera de haut vol ! Culture, entrepre-
neuriat, conférence, f ilm, exposition, 
atelier parents-enfants, humour… rien 
n’est laissé au hasard. Jusqu’à la soirée 
de clôture, qui a réuni la marraine du 
festival, la cantatrice Barba-
ra Hendricks, ambassadrice 
du Haut Commissariat des 
Nations unies pour les réfu-
giés, et l’ancienne ministre 
de la Justice française Chris-
tiane Taubira. Deux femmes 
noires qui ont partagé leur 
parcours de vie de « femmes 
publ iques condamnées à 
l’excel lence » devant une 
salle comble et enthousiaste. 
« Tout s’est mis en place de 
manière époustouflante, sou-
ligne Brigitte Lembwadio. Nous avons 
été très ambitieuses et culottées ! C’est 
la main de Dieu qui était dessus, oui… 
Le Seigneur a fait le reste. »

Immense pression
Brigitte Lembwadio naît en République 
démocratique du Congo (RDC). Elle 
arrive en Suisse à l’âge de 6 ans par un 
jour d’hiver : « J’ai pris la neige pour du 
sable froid. » Son premier jour à l’école 
est brutal. Elle reçoit d’un petit garçon 
un caillou sur la tête. « Ma première 
confrontation violente. » C’était en 1981. 
Le garçon voyait pour la première fois 
une fillette noire. Et le souvenir de ce 
papa, ancien conseiller de paroisse de 
Boudry, un modèle pour la petite fille. 
Ce même père qui a étudié la psycho-
logie à l’Université de Neuchâtel et qui 
s’est vu refuser un travail dans son do-
maine, car « les noirs ne soignent pas 
l’âme des blancs »… Une fin de non-re-
cevoir qui l’a obligé à endosser un emploi 
d’ouvrier pour subvenir aux besoins de sa 
famille. Ce même père qui éduque sa fille 

pour qu’elle soit la meilleure. « Il fallait 
être excellente au niveau de mes résul-
tats scolaires, je ne pouvais pas me per-
mettre de faire moins. J’ai grandi avec 
ce conseil paternel qui résonnait comme 

une injonction, car j’étais 
l’aînée de la fratrie. Une 
immense pression qui m’a 
poursuivie toute ma vie. »

Au même moment, la 
jeune femme se sent tirail-
lée entre ses identités euro-
péenne et afrodescendante. 
« J’étais longtemps assimi-
lée. Mes amis étaient pour 
la grande majorité blancs. 
Il n’y avait pas la diversi-
té d’aujourd’hui. J’essayais 
de me faire remarquer le 

moins possible : pas de tissage, pas trop 
de tresses. » Un dilemme qui la bouscule : 
« Je me protégeais selon mes fréquenta-
tions. J’étais une Européenne avec mes 
amis blancs et une Africaine lorsque je 
me retrouvais avec des membres de la 
communauté. » Une identité « difficile à 
vivre », car il fallait affronter les propos 
racistes et les clichés : « Quand j’ai voulu 
faire du droit, des amis de mes parents 
leur disaient que cela ne servait à rien, 
que je devais plutôt faire un apprentis-
sage. A l’université, un condisciple m’a 
demandé pourquoi j’avais choisi le droit. 
Selon lui, les noires embrassent plutôt 
des études en sciences économiques… 
pour arranger l’Afrique ! »

Identité remarquable 
Brigitte devient « une extraterrestre » 
qui travaille pour payer ses études, alors 
que ses camarades sont aisés. Aux exa-
mens, l’injonction paternelle porte ses 
fruits, ses notes sont excellentes. « Je 
devenais intéressante pour mes cama-
rades qui me disaient : : ‹ Mais toi, tu es 

Festival Black Helvetia
Saison 2, Art et beauté du 26 au 28 
mai 2023 et du 2 au 4 juin 2023, à 
Neuchâtel, www.blackhelvetia.ch

« Tu es 
une femme, 
tu es noire, 

tu es pauvre, 
tu es laide 
et tu n’es 

rien ! »
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Première avocate noire de Suisse, Brigitte Lembwadio combat le racisme 
et les préjugés en lançant, en 2022, un festival consacré à la place des femmes 
afrodescendantes dans notre pays. La seconde édition se prépare à Neuchâtel. 
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différente ! »  A un examen, on lui de-
mande si elle a été adoptée. Elle répond 
par la négative et le professeur lui ré-
torque : « Vous avez été excellente, je 
pensais que vous étiez adoptée ! »

Devoir d’excellence, sentiment d’in-
justice, perception d’imposture… les 
travers par lesquels passent de nom-
breuses femmes noires pour y arri-
ver. Les études terminées, Brigitte  

Lembwadio cherche un stage. El le 
peine à décrocher une place, alors que 
d’autres y réussissent avec des résultats 
moindres. Les Nations Unies à Genève 
lui ouvrent les portes. Des collègues 
de toutes nations s’y côtoient. Brigitte 
planche sur les plaintes de violation des 
droits humains dans les pays franco-
phones. Pourtant, son grand rêve est de 
faire le barreau. Pas facile pour la fu-

ture première femme noire avocate de 
Suisse. « Mon identité est remarquable. 
La première chose que l’on perçoit, c’est 
la couleur de peau ; les compétences 
viennent après. » 

Son fils naît d’un premier mariage. 
« J’ai choisi un mari noir pour que mes 
enfants ne soient pas remis en ques-
tion. » En même temps, son oncle lui 
trouve un stage dans une étude où 
elle s’entend dire : « Pour moi, noir ou 
n***, c’est la même chose, donc pas de 
chichi ! » Une soif de justice la parcourt. 
« A chaque fois que l’on m’a dit que j’étais 
nulle, j’en ai toujours fait quelque chose 
de positif. » Et de continuer : « A l’instar 
de l’héroïne du film La Couleur pourpre, à 
laquelle on a dit : ‹ tu es une femme, tu 
es noire, tu es pauvre, tu es laide et tu 
n’es rien › et qui répond : ‹ Oui, je suis 
une femme, je suis noire, je suis pauvre, 
peut-être suis-je laide, mais par la grâce 
de Dieu je vis ». Brigitte ajoute : « Tant 
que le souff le de vie qui m’a été don-
né par mon Créateur est en moi, j’irai 
jusqu’au bout de mes rêves ! »

A la f in de son stage, elle est mère 
célibataire. Elle ouvre son étude à La 
Chaux-de-Fonds, rencontre son second 
époux et met au monde deux filles. Et 
là, pas question de se limiter au droit 
d’asile : « J’ai trouvé un peu triste de me 
restreindre. » Toujours cette envie d’al-
ler là où on ne l’attend pas.

Comme avec le Festival Black Helve-
tia… Portée par le succès de la première 
édition, l’équipe légèrement modifiée 
s’est remise au travail. La prochaine 
mouture portera sur l’art et la beauté. 
« On souhaite montrer d’autres do-
maines de compétences en dehors du 
chant et de la musique. » Et toujours 
cette soif de briser les préjugés. Mais 
que voulez-vous ? Il faut bien se battre 
pour ses idées.   Khadija Froidevaux
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La ville-monde

HISTOIRE Dans ce roman graphique sur 
la cité de David, le narrateur est un oli-
vier plurimillénaire. Le récit fourmille 
de détails, les illustrations sont sour-
cées – l’auteur est historien. Bref, on 
ne s’ennuie jamais, on apprend beau-
coup. Que retient-on ? Le passé de Jé-
rusalem ressurgit à chaque coin de rue, 
mais il est toujours à la fois reconstruit 
et mythif ié. Le temple du célèbre roi 
Salomon ? La légende autour de ce bâti-
ment se met en marche après sa démo-
lition, et il est reconstruit… par un roi 
perse ! Après eux, Romains, chrétiens, 
Omeyyades, rois francs, ottomans… 
ont rasé, remanié, bâti, embelli. Avec 
un souci constant : la gestion de l’eau, 
stratégique dès l’origine.

Jérusalem concentre l’histoire du 
bassin méditerranéen. Et au tournant 
du XIXe siècle, avec l’arrivée des mis-
sionnaires américains, elle devient une 
vil le-monde. Clin d’œil aux protes-
tants : leurs premières traces sur place 
remontent au XVIe siècle. Ils sont peu 
sensibles à la « ville-relique », mais leur  
apport sera pourtant majeur pour la 
science archéologique. Le XXe siècle 
et ses idéologies (sionisme, impéria-
lisme, colonialisme, fondamentalismes) 
rendent le futur de Jérusalem impos-
sible. Mais le passé apporte des clés : Jé-
rusalem a développé sa culture propre, 
incomprise de l’extérieur, un cosmopo-
litisme, un savoir-faire interculturel, des 
équilibres subtils et uniques. La Ville 
sainte ne mériterait-elle pas un statut 
spécial, extraordinaire ? Celui qu’elle 
incarne depuis des siècles pour tant de 
civilisations…   Camille Andres

Vincent Lemire, Christophe  Gaultier, 
Histoire de Jérusalem, Les Arènes, 2023, 253 p.

Le chamanisme 
revisité
TRANSMUTATIONS Ce livre devrait 
être lu par toute personne s’intéressant 
à la scène religieuse contemporaine. Le 
champ en est certes circonscrit, mais 
il est exemplaire des recompositions, 
déplacements et innovations en cours. 
Il est en outre fait de croisements, de 
quêtes et de motifs divers. Tous symp-
tomatiques. S’y montre autre chose, 
plus diffus et moins quantitativement 
appréhendable, que la sécularisation qui 
aveugle les institutions et cache ce qu’il 
y a de neuf au cœur du socioculturel et 
des individus. Le livre fait voir la plas-
ticité de motifs traditionnels, les mo-
bilités internes au champ religieux, les 
transmutations du spirituel, les avatars 
du millénarisme, les forces d’un rapport 
à la terre et au cosmos. Issu d’une thèse 
soutenue à l’Unil, le texte est de lecture 
aisée et nous emmène agréablement 
dans des terrains d’ici et d’ailleurs. 

 Pierre Gisel

Manéli Farahmand, Néochamanisme maya. Passé 
revisité, pouvoir au féminin et quête spirituelle, Anti-
podes, 2022, 399 p.

Au bout du monde, 
se retrouver
ROMAN GRAPHIQUE Jules, étudiant 
en dessin, et Martin, divorcé écorché, 
traversent la Norvège pour gravir le 
Preikestolen, célèbre rocher dominant 
le Lysef jord. Au fil de leur randonnée 
éprouvante, parsemée de quelques ren-
contres révélatrices, les deux frères par-
viendront-ils à renouer le dialogue ? Jean 
Cremers croque avec épure l’immensité 
des paysages comme de l’âme humaine, 
où la découverte d’une nature grandiose 
et sauvage vient en contrepoint de celle 
des cœurs.  P. L.

Jean Cremers, 
Vague de froid, 
Le Lombard, 2023, 250 p.

Guide pour 
la diversité religieuse
RÉFÉRENCE Diff icile de se retrouver 
dans la diversité des croyances et des 
pratiques religieuses actuelles. Cette 
édition du « Panorama des religions » 
offre un outil eff icace d’orientation. 
L’ouvrage présente de manière acces-
sible les fondements historiques et les 
positionnements actuels de chaque tra-
dition. Publié par un éditeur romand 
spécialisé dans l’enseignement scolaire 
du fait religieux, ce guide recense les 
communautés présentes en Suisse ro-
mande, éclaire les enjeux contempo-
rains liés à cette diversité et se double 
d’un site internet.  M. W.

Panorama des religions. Traditions, convictions et 
pratiques en Suisse romande, Editions Agora, 2022, 
232 p.

Introduction 
à l’Ukraine
TÉMOIGNAGE Chroniques affûtées et 
pleines d’humanité du conf lit ukrai-
nien : une grand-mère fuit, son coq sous 
le bras ; des paysans sèment malgré les 
mines ; voisins, amis, inconnus s’en-
traident de mille manières, et prennent 
soin des autres… L’histoire complexe 
du pays, ses traditions religieuses et 
païennes affleurent aussi. Excellente in-
troduction à un vieux pays en pleine re-
construction.  C. A.

Andreï Kourkov, Journal d’une invasion, 
Noir sur Blanc, 2023, 254 p.
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Lisa Voisard, l’œil sur le vivant 
L’illustratrice lausannoise de 30 ans expose en ce moment à l’Esprit Sainf 
une série de tentures dans le cadre du projet Laudato si’. Ses ouvrages permettent 
de s’instruire de manière ludique et poétique sur les oiseaux, les arbres, les insectes.

Pourquoi exposer à l’Esprit Sainf ?
LISA VOISARD J’ai été approchée par 
le pasteur Jean-François Ramelet, qui 
connaissait mon travail. Le projet Lau-
dato si’ correspond à mon approche : en 
connaissant ce qui nous entoure, on aura 
envie d’en prendre soin ! J’aime aussi 
l’idée du voisinage : on fait partie d’un 
tout, le texte de François d’Assise le dit 
bien : « frère feu », « mère eau », « sœur 
lune ». Cette  proximité presque char-
nelle, je ne me souviens pas de l’avoir 
vue dans mon éducation catholique as-
sez anthropocentrée. 

Quelle est la place du catholicisme 
dans votre vie ?
Ma maman est agente pastorale, main-
tenant plus active dans l’aumônerie. J’ai 
reçu une éducation catholique classique : 
baptisée, première communion, confir-
mation. C’était beaucoup une approche 
culturelle et je me suis toujours sentie 
libre de la suivre. Il y a des choses qui 
me parlaient : le Mouvement d’apostolat 
des enfants et préadolescents (MADEP) 

avait une manière actuelle de parler de 
la Bible, recontextualisée aujourd’hui. 
Il m’a appris l’écoute, la place de l’autre 
et puis certaines valeurs comme la gé-
nérosité. Par contre, l’Eglise m’a laissé le 
souvenir d’un lieu froid, de chants plu-
tôt tristes, d’un espace peu lumineux, le 
sentiment de toujours avoir « commis 
un péché ». Aujourd’hui, ce n’est pas ma 
voie, ce n’est pas le lieu qui me relie à 
quelque chose de plus grand…

La nature, que vous observez en détail 
pour chacun de vos ouvrages, est-elle 
une inspiration ?
Oui, je suis visuelle, mon rapport au 
monde passe par là. Observer la nature 
de si près aiguise mon regard à chaque 
fois, ainsi que mes sens : pour les oi-
seaux, c’est les oreilles qui sont solli-
citées en premier. Quand je vois des 
arbres, leur taille, leur hauteur, leur 
verticalité, me permet de m’ancrer au 
sol. Ce sont les seuls éléments naturels 
qu’on côtoie au quotidien qui sont plus 
grands que nous ! Avoir travaillé sur les 
insectes m’incite au contraire à m’inté-
resser à des vies minuscules, à une tout 
autre échelle que la nôtre. Finalement, 
tout cela est assez méditatif, me calme, 
me fait me concentrer sur des choses 
simples. En tant qu’humains, on rem-
plit beaucoup nos vies, on peut passer à 
côté de l’évolution de tous les éléments 
qui nous entourent. Là, par exemple, je 
vois que les oiseaux insectivores sont 
rentrés, les insectes sortent de leurs ca-
chettes d’hiver, il y a beaucoup plus de 
fleurs, tout cela se synchronise… Mais 
c’est aussi assez éphémère. Tout cela 
est un cycle. En prendre concience me 
permet de me connecter à moi-même. 
Observer avec attention apporte un pro-
fond repos intérieur.

 Propos recueillis par C.A.

Une bible !
Ce grand ouvrage illustré re-
cense les insectes les plus com-
muns en Europe. Il fourmille d’anec-
dotes et de conseils précieux pour 
les comprendre, les observer. Et, 
pourquoi pas, s’y attacher ! Insec-
torama,  Lisa Voisard, Helvetiq,  
224 p. 2023.
Déjà parus : Ornithorama, Arborama
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En 1948, un aumônier protestant vaudois lance un appel à construire une maison 
pour les jeunes : Crêt-Bérard. 75 ans après, les Eglises ne représentent plus que 
10% des activités du lieu, qui garde pourtant une forte dimension spirituelle.

Un lieu d’Eglise, au service  des besoins spirituels

HISTOIRE 
 1948 L’IDÉE A Lausanne, le pasteur 

Albert Girardet lance un appel devant 
5000 jeunes Vaudois pour construire 
une maison « pour la jeunesse, l’Eglise 
et le Pays ». Il s’inspire de la Maison 
Agapè, en Italie du Nord, où des jeunes 
de toute l’Europe viennent séjourner et 
s’investir. Le projet : un élan vers l’ave-
nir après des années de guerre. Le lieu : 
le Crêt-Bérard, « la colline du Berger », 
point de repos des gardiens de trou-
peaux, havre de paix éloigné des habi-
tations, au cadre splendide.

 1949-1953 LA CONSTRUCTION L’ar-
chitecte Claude Jaccottet conçoit les 
plans. Les pierres, offertes par le pro-
priétaire d’une carrière de Sainte-Croix, 
apportent au lieu son style de monastère 
néo-roman. Des milliers de jeunes par-
ticipent au chantier. En septembre 1953, 
inauguration. Charles Nicole-Debarge, 
pasteur et premier directeur apporte 
sa marque : trois off ices par jour, sé-
minaires, veillées au coin du feu… Une 
fondation privée gère les lieux, l’Eglise 
réformée vaudoise finance le poste de 
direction, toujours dévolu à un pasteur, 
et siège à son Conseil, aux côtés d’un re-
présentant de l’Etat. 

 1983 L’EXTENSION Une aile est ajou-
tée, une salle à manger et une cuisine 
font leur apparition.

 1987 L’ANTHOLOGIE Publication de 
l’Office divin, une liturgie et des chants 
propres à Crêt-Bérard, dont la structure 
est toujours identique.

 2000 LA PROFESSIONNALISATION 
Le site se professionnalise et s’ouvre 
aux réservations de groupes sociopro-
fessionnels. 

EN CHIFFRES

20 
collaborateur∙rices 
(17 EPT)

120 000 francs 
de dons annuels

6000 
nuitées*

875
journées de séminaires*, 
dont deux tiers de 
séminaires d’entreprises 
ou d’associations, 10 % 
de groupes ecclésiaux, 
7 % d’activités propres à 
Crêt-Bérard, 6 % d’événe-
ments spéciaux (fêtes 
d’anniversaire, repas de 
fin d’année, mariages)

*Chiffres de 2019.
La pandémie a eu un impact 
sur la fréquentation.

 Dès 2013 Un responsable hôtelier 
complète l’équipe et la maison adapte 
ses standards aux attentes des hôtes. 

 2015 Naissance de Livre à vivre, festi-
val d’auteurs avec conférences et tables 
rondes.

 2017 Lancement des Rencontres Hori-
zon, journée annuelle pour dirigeant·es 
romand·es. 

 2023 Festivités et projets du 1er au  
2 juillet : un rassemblement de jeunes 
avec nuitée, fête intergénérationnelle 
ouverte dès 11h30 (off icialités, repas, 
animations, goûter, office…). Inscrip-
tions sur cret-berard.ch.

 Parmi les projets en cours La réno-
vation du Pavillon pour les groupes (voir 
interview ci-contre). 

Pour contrinuer à la 
rénovation du Pavillon 

En savoir plus : Crêt-Bérard. 
L’aventure d’une maison inspirée. 
Nicolas Gex, Cabédita, 2020.Pu
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Un lieu d’Eglise, au service  des besoins spirituels

Comment est-on passé d’une maison pour 
les jeunes à un hôtel axé sur les seniors ?
ALAIN MONNARD A l’époque de la fonda-
tion de Crêt-Bérard, le concept de « Mai-
son de l’Eglise et du Pays » désignait deux 
versants d’une même société : l’Eglise pro-
testante étant Eglise d’Etat, elle englobait 
toutes les dimensions spirituelles. Au-
jourd’hui, ce concept évolue. Nous restons 
une maison de l’Eglise, notre identité est 
protestante. Mais nos services sont acces-
sibles à tous.

Que veut dire avoir une identité protestante ? 
Pour reprendre une formule de la Consti-
tution vaudoise, nous sommes au service 
des besoins spirituels de l’humain : quelque 
80 % de notre public viennent dans le cadre 
de formations et de démarches de dévelop-
pement personnel. Ils ne se rendent pas 
forcément dans notre chapelle, mais y sont 
invités. Les lieux favorisent la spiritualité : 
les chambres sont protégées des relais wifi 
pour faciliter déconnexion et tranquillité. 
Et nous avons notre propre programme 
d’activités spirituelles. En 2019, une com-
munauté est née à Crêt-Bérard, « La Mai-
sonnée », composée de personnes vivant sur 
place, travaillant ailleurs, et partageant une 
vie de foi.

Crêt-Bérard est aussi la dernière 
maison d’Eglise protestante, côté romand…
Les activités d’Eglise représentent en effet 
10 % de nos hôtes : camps de catéchumènes, 
formation d’animateurs, pour l’Eglise vau-
doise, mais aussi d’autres Eglises cantonales 
puisque des lieux équivalents sur Neuchâ-

tel, Fribourg, le Jura ou Genève ont dispa-
ru. Nous proposons un tarif spécial pour 
les Eglises (15% de réduction), y compris 
pour les autres confessions chrétiennes. Il 
est important de s’ouvrir aux autres com-
munautés.

Quelles sont vos limites, accédez-vous à 
toutes les demandes ?
Non, parfois nous devons refuser des pro-
jets, qui n’ont pourtant rien de probléma-
tique en soi. Un jour, une équipe de pole 
dance nous a contactés pour organiser une 
formation dans nos murs. Une autre fois, ce 
fut une structure qui souhaitait monter un 
week-end « Harry Potter ». Associer l’image 
de Crêt-Bérard à la sorcellerie ou à la pole 
dance aurait suscité des incompréhensions 
chez nos hôtes et les personnes qui nous 
soutiennent.

Comment faites-vous cohabiter des 
managers avec des méditants, par exemple ?
C’est compliqué. Evidemment, un groupe 
venant pour une retraite ne souhaite pas 
cohabiter avec des enfants en bas âge ! Cer-
tains membres d’Eglises ne sont pas à l’aise 
s’il y a un séminaire d’une autre religion. 
Cette gestion du pluralisme se travaille au 
quotidien : j’informe en amont, en cas de 
situation « limite ». Mais souvent tout se 

passe bien et vivre sous le même toit crée 
des liens inattendus ! Nous souhaitons res-
ter un lieu de rencontre et de diversité. 

L’harmonie proviendrait-elle 
de l’architecture des lieux ?
Oui, et de notre organisation simple, qui 
se veut authentique. Mais cette harmonie 
provient aussi de l’équipe, formée pour ré-
pondre aux standards hôteliers. Ce n’est pas 
juste la question d’« être dans le coup », c’est 
aussi un témoignage chrétien. 

Quels sont vos futurs projets ?
Ne pas perdre notre public d’Eglise, conci-
lier notre identité avec une multiplicité 
d’activités. Pour cela, nous devons mettre 
aux normes le Pavillon. Ce chalet forestier, 
proche de la nature, nous permet de pro-
poser des lits à bas prix pour randonneurs, 
cyclistes, jeunes… Nous avons déjà levé 
300 000 francs sur les 500 000 nécessaires, 
grâce au soutien de particuliers (30 %) et de 
fondations (70 %).

Comment intégrez-vous les défis 
écologiques ?
Les repas sont de saison, privilégient les 
produits locaux et bio. La prochaine ré-
flexion tournera autour des questions éner-
gétiques.  Propos recueillis par C.A.

« Vivre sous le même toit crée des liens inattendus »

Alain Monnard, pasteur 
de l’EERV et directeur de 
Crêt-Bérard depuis 2013.

Une photo du site à peine achevée. Le site en l’état actuel.
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GOUVERNANCE  J ’a i  le  pr iv i lège 
d’avoir une magnifique glycine. Elle 
a été plantée il y a plus de quinze ans 
dans le but d’embellir la barrière du 
balcon. Aujourd’hui, c’est mission 
accomplie : après toutes ces années, 
le lieu est enfin f leuri et ombragé, 
la glycine donne une âme à la mai-
son. En même temps, force est de 
constater qu’elle s’entortille autour 
de la barrière, part sous l’avant-toit 

et prend de plus en plus de place. A tel 
point qu’il a été nécessaire de sortir les 
sécateurs pour une taille sévère. Quel 
antagonisme : j’ai attendu patiemment 
qu’elle grandisse et voilà que je coupe 
des branches entières af in 
d’éviter que la plante s’épuise 
et se disperse.

En travaillant les ques-
tions de gouvernance, notre 
Eglise entreprend une sem-
blable taille de printemps. 
Renoncer, alléger, ce sont 
aussi des antagonismes pour nous qui 
prenons soin de notre Eglise pour la voir 
grandir et non pas rétrécir. Cela étant, 
nous sommes conscient∙es de la nécessité 

de ce travail pour éviter la dispersion et 
l’épuisement. Le défi est de ne pas couper 
n’importe où et n’importe comment. Il 
est essentiel de définir la structure à pré-
server pour continuer à atteindre notre 

objectif commun et, avant 
d’éliminer des branches, de 
vérifier jusqu’où vont ses ra-
mifications pour nous assurer 
de faire le bon choix.

Après la taille de ma gly-
cine, je suis dans l’expecta-
tive : aurais-je des f leurs ce 

mois de mai ? Et notre Eglise, quels se-
ront ses fruits après ce chantier ? Lâchons 
prise et faisons confiance : la vie reste le 
précieux don de Dieu.  

BILLET DU CONSEIL SYNODAL

Anne Abruzzi
Conseillère synodale

La taille de printemps

« Définir 
la structure 

à préserver »

L’humain, sous la polémique

THÉÂTRE Directrice adjointe d’une 
crèche, Yasmina revient d’un congé pa-
rental en portant un voile islamique très 
couvrant, qu’elle refuse de retirer. Sa 
directrice la congédie. Yasmina porte 

plainte, s’estimant victime de discrimina-
tion. Commence alors un conflit, auquel 
tous les habitants et habitantes du quar-
tier prendront part. Compagnie française 
basée à Lyon, l’Harmonie communale 

nourrit ses spectacles de faits de socié-
té précis et documentés, de discussions 
de terrain, de travaux de recherche et de 
sociologie, de dialogues. A Lausanne, la 
compagnie avait présenté cet automne  
La Peur, qui, à travers le récit de la double 
vie d’un prêtre, mettait à nu tous les 
rouages de silence et de domination per-
mettant aux abus sexuels de se perpétrer 
dans l’Eglise catholique. 

Ici, l’équipe s’attaque à la place de la 
religion dans l’espace public. Mais « ce 
n’est pas une pièce sur la laïcité, le voile 
ni sur l’islamophobie. C’est l’histoire d’un 
groupe humain qui se trouve déchiré, dé-
vasté par l’irruption de ces questions-là. 
Sur les paroles qui blessent et les mots 
qui réparent », prévient l’auteur et met-
teur en scène François Hien. Les êtres, 
derrière les mots.  Camille Andres
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Mécanique d’un conflit, 
par l’Harmonie communale, 
4 mai, 19h, L’Usine à gaz, Nyon. 

28 Réformés | Mai 2023VAUD



ACCUEIL Qu’il est difficile de « débar-
quer » dans une église pour la première 
fois lors d’un culte ! Plusieurs personnes, 
aujourd’hui intégrées dans notre commu-
nauté, ont souligné cette problématique. 
A la suite de cela, l’accueil est devenu 
une préoccupation, avec cette affirma-
tion : « Nous croyons qu’il est important 
d’accueillir chaque personne qui vient au 
culte, ceci de manière intentionnelle, pour 
que chacun·e se sente bienvenu·e. Cet ac-
cueil doit être un travail d’équipe ! »

Groupe d’accueil
C’est à la suite de ces réflexions qu’un 

groupe de volontaires a été constitué pour 
réfléchir concrètement à ce service. Au-
jourd’hui, pour tous les cultes dans l’église 
de La Sallaz, deux à trois personnes ac-
cueillent les gens et deux autres proposent 
un café avant le culte puis servent « l’apé-
ro » à la fin.

Leur but est de porter une attention 
particulière aux personnes de passage, à 
celles qui viennent pour la première fois, 
à celles qui sont seules ou ont besoin d’in-
formations. Ce ministère se prolonge à la 
fin du culte, afin que les nouveaux et nou-
velles venu·es ne se retrouvent pas noyé·es 
dans une communauté qui peut leur pa-
raître imperméable.

Partager une agape
L’autre initiative est d’organiser une 

« agape » après chaque culte dans la même 
église de La Sallaz. Le principe est très 
simple : chaque personne amène son « pi-
que-nique » et reprend ses restes à la fin ! 
L’infrastructure se limite donc à offrir la 
vaisselle, le café et le thé. Ce moment ne 
se prolonge pas au-delà de 13h30, parfois 
14h. Le but est de poursuivre le moment 
convivial de l’apéro pour celles et ceux qui 
le peuvent et d’intégrer de nouvelles per-

sonnes, sans contraintes ni inscriptions. 
Et il y a toujours une solution pour une 
personne qui souhaiterait rester mais qui 
n’a pas de pique-nique !

Prière individuelle
L’hospitalité peut aussi être spirituelle. 

Après chaque culte, les personnes qui le 
souhaitent peuvent demander la prière ou 
un geste de bénédiction. Parfois, ce sont 
des paroissien·nes régulier·es qui désirent 
déposer une lourdeur, partager un souci 
ou une reconnaissance. D’autres fois, des 
personnes de passage profitent de ce ser-
vice spontanément. Ce moment n’est pas 
une relation d’aide, mais un court partage 
suivi de la prière, dans la confidentialité et 
la simplicité.

La paroisse La Sallaz-Les Croisettes, 
en plus d’offrir ces différents temps, pro-
posera la Petite école de vie commu-
nautaire – une formation proposée par 
Crêt-Bérard – pour consolider encore 
plus les liens fraternels et spirituels de ses 
membres.   Emmanuel Schmied

Petite école de vie 
communautaire
LA SALLAZ – LES CROISETTES 
– CRÊT-BÉRARD propose une for-
mation de base pour des groupes de 
trois à douze membres se réunissant 
régulièrement pour partager l’Evan-
gile, cheminer dans la foi et en té-
moigner en actes et en paroles. Cela 
peut concerner les cellules de prière, 
communautés de voisinage, fraterni-
tés œcuméniques, ecclésiales, colo-
cations, écoquartiers, etc.
Plus d’informations sur cret-berard.
ch/petites-ecoles.

Culte familles à La Sallaz. © DR

Vie communautaire – La paroisse de La Sallaz – Les Croisettes met l’accent sur 
l’accueil des nouvelles personnes au culte. Avec en particulier des équipes dédiées 
à l’accueil, des temps de partage autour d’un repas ou de prière individuelle.

La Sallaz – Les Croisettes : 
une expérience communautaire
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CHAILLY

LA CATHÉDRALE

A MÉDITER
Veni Sancte Spiritus
« Viens, Esprit saint, et envoie du haut 
du ciel un rayon de ta lumière. Viens en 
nous, père des pauvres, viens, dispen-
sateur des dons, viens, lumière de nos 
cœurs. Consolateur souverain, hôte très 
doux de nos âmes, adoucissante fraîcheur. 
Dans le labeur, le repos, dans la fièvre, 
la fraîcheur, dans les pleurs, le réconfort. 
O lumière bienheureuse, viens remplir 
jusqu’à l’intime le cœur de tou·tes tes fi-
dèles. Sans ta puissance divine, il n’est 
rien en aucun homme, rien en aucune 
femme, rien qui ne soit perverti. Lave ce 
qui est souillé, baigne ce qui est aride, 
guéris ce qui est blessé. Assouplis ce 

qui est raide, réchauffe ce qui est froid, 
rends droit ce qui est faussé. A tou·tes 
celles et ceux qui ont la foi et qui en toi 
se confient, donne tes sept dons sacrés. 
Donne mérite et vertu, donne le salut fi-
nal, donne la joie d’éternité. »

RENDEZ-VOUS
Méditation biblique
Mardi 2 mai, à 19h30, à la chapelle sous 
l’église de Chailly. Une bonne heure pour 
lire et relire le texte, le laisser raisonner 
en silence, interagir et méditer ensemble, 
dans l’ouverture et le respect mutuel. 
(Même rencontre le jeudi matin 4 mai, à 
10h, à l’église de La Sallaz.)

Silence et méditation
Mardi 30 mai, entre 19h et 20h, à l’église de 
Chailly, un temps de halte et de prière, pour 
quelques minutes ou une heure. Du silence 
et quelques brèves lectures et musiques.

Merci aux monitrices 
du groupe d’enfants
En cette fin d’année 2022-2023, nous re-
mercions les monitrices du Culte de l’en-
fance. Reconnaissance pour leur élan, 
temps, accompagnement et témoignage ! 
Soyez bénies !

Enfance et familleS
Parcours tout public autour de Pente-
côte et camp d’été pour enfants 7-12 
ans : voir les pages des paroisses du Sud 
(page 34).

ACTUALITÉS
60+ sortie des aînés
Le jeudi 11 mai, ce sera l’occasion de 
nous rendre à « La Pelouse » à Bex et d’y 
rencontrer les Sœurs de Saint-Maurice. 
Au programme : découverte du lieu et de 
son parc magnifique, participation à la 
prière de midi, repas partagé, rencontre 
avec une sœur. 
A 10h, départ du plateau de Chailly (ren-
dez-vous devant La Fermière), retour 
prévu vers 16h45. Prix indicatif 35 fr. 
Merci de vous inscrire auprès du secréta-
riat 021 652 43 48 ou chacat@bluewin.ch.

Groupe de visiteuses et visiteurs
Dimanche 14 mai, sortie à Saint-Loup. 
Découverte ou redécouverte du lieu, de 
la vie qui s’y passe et de la communauté 
des diaconesses.

Week-end familleS
Du 27 au 29 mai (Pentecôte) à Ravoire. 
Bienvenue à toute la famille, quelle que 
soit sa composition, pour trois jours de 
détente, de jeux, de partage. L’idée est de 
se mettre au vert ! Infos et inscription : 
t.ly/Weekfamille.

Services funèbres 
Ont été remis dans la confiance et l’es-
pérance de la résurrection : Mme Fran-
çoise Vinay le 8 décembre 2022, M. Jo-
seph Bader le 22 février. Nos pensées et 
nos prières accompagnent leurs familles 
et leurs proches.

Merci pour vos dons !

© DR
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LA SALLAZ

LES CROISETTES

ACTUALITÉS
« Laissez venir à moi les petits » Cultes 
à La Sallaz – E4C
Dans la suite des réflexions autour de l’ac-
cueil dans l’église de La Sallaz, le conseil 
paroissial a décidé de mettre en place un 
accueil particulier pour les enfants.
Concrètement, lors des cultes qui ne sont 
pas spécifiquement indiqués comme « fa-
milles » deux dimanches par mois, les 
enfants et les familles seront impliqués 
au début du culte avec une prière ou un 
chant plus interactif. Ensuite il sera pos-
sible que les enfants, principalement en 
bas âge, descendent dans la salle du bas 
pour jouer et bricoler. Grâce à une ligne 
audio tirée depuis l’église, les adultes res-
té·es avec les enfants pourront suivre le 
culte. Avant qu’un tournus se fasse par-
mi les parents, nous cherchons des per-
sonnes bénévoles prêtes à accompagner 
les enfants dès le culte du 30 avril.

N’hésitez pas à venir en FamilleS au culte 
à La Sallaz et à nous faire part de vos re-
marques pour que nous puissions aména-
ger au mieux ces moments de rencontre 
communautaire et spirituelle. Et de ma-
nière générale, merci pour vos retours qui 
permettent de faire évoluer notre com-
munauté dans la diversité et l’adelphité.

RENDEZ-VOUS
Jeux de société – vendredi 5 mai
Le premier vendredi du mois, de 20h à 
23h, Espace4C (église de La Sallaz). Un 
moment de convivialité pour tous âges 
autour de jeux de société. Prochaine 
date : 2 juin 2023.

Amicale des aînés
Le jeudi 11 mai, 14h, à la maison de pa-
roisse d’Epalinges. « Histoires et anec-
dotes » de par chez nous avec Francis 
Michon.  Informations : 021 784 08 76.

Célébration louange
Le dimanche 14 mai, 18h30, à La Sal-
laz-Espace4C, un temps particulier qui 
propose, par la musique, le chant et la 

prière d’entrer dans une nouvelle semaine 
avec reconnaissance. Un espace de spi-
ritualité construit principalement sur le 
chant et accompagné de quelques textes 
bibliques.

Musique et méditation
Un rendez-vous accompagné de deux 
morceaux d’orgue avec, au centre, la lec-
ture d’un texte biblique, d’une brève mé-
ditative puis d’un temps important de 
silence. Eglise d’Epalinges, de 18h15 à 
19h, le 9 mai.

Prières 
Les mercredis matin, entre 9h et 9h30, 
prière et méditation dans l’église d’Epa-
linges suivi d’un « café » pour qui le peut !

Café-rencontre, 
quartier de Montolieu
Le groupe Jonathan vous accueille pour un 
temps d’amitié tous les mardis entre 9h30 
et 11h. Sans inscription et gratuitement, 
vous êtes bienvenu·es dans notre espace, 
dans la galerie marchande d’Isabelle de 
Montolieu. www.groupejonathan.ch. 

FÊTE Le dimanche 7 mai aura lieu la tra-
ditionnelle Journée d’offrande de notre 
paroisse, rebaptisée « fête de soutien » ! 
Joie et fête de se retrouver, que ce soit 
pour partager le petit-déjeuner qui lance 
la journée ou le repas qui la clôture. Joie 

et fête de se retrouver pour marcher, de 
Vers-chez-les-Blanc à La Sallaz en pas-
sant par Epalinges. Joie et fête par les cé-
lébrations qui encadreront cette journée, 
à Vers-chez-les-Blanc avec le partage de 
la cène, et à La Sallaz avec la présence 

Culte famille du 26 mars 2023. © DR

de deux acrobates qui raviront nos yeux, 
nos esprits et nos cœurs ! Fête de soutien, 
car oui, la paroisse vit de dons et a be-
soin de votre soutien pour continuer ses 
activités auprès des enfants, des jeunes, 
des familles, des aîné·es, et des différents 
groupes actifs dans notre paroisse ! Venez 
partager cette journée de fête, car c’est 
Dieu qui nous y invite ! Nous voulons cé-
lébrer dans la reconnaissance et la joie. 
Et venez soutenir la paroisse, car nous 
avons à cœur de poursuivre ses activités 
diverses et ses nombreux engagements !
Programme : Dès 8h, petit-déjeuner à la 
grande salle de Vers-chez-les Blanc. 9h15, 
culte avec cène, chapelle de Vers-chez-les 
Blanc. 9h45, marche vers l’église d’Epa-
linges. 10h30, halte rafraîchissement à 
Epalinges. 10h45, marche vers l’église de 
La Sallaz-E4C. 11h30, célébration festive 
avec artistes, La Sallaz-E4C. 12h45, re-
pas canadien.  

Journée d’offrande Fête de soutien !
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BELLEVAUX

SAINT-LUC

Cultes mosaïques en famille
Réservez ces dates : 7 mai et 4 juin (fête 
des pères)
Nous avons la joie de proposer un culte 
mosaïque mensuel, incluant les familles, 
reposant sur la formule suivante : 
– un temps de louange tous ensemble 
avec une équipe élargie de musiciens ;
– un accueil spécial avec une collation 
pour les plus petit·es pendant le culte ;
– une rencontre avec des communautés 
étrangères ;
– des activités pour les plus grand·es pen-
dant la prédication ;
– un pique-nique canadien après le culte : 
chacun apporte ce qu’il veut partager.

RENDEZ-VOUS
Espace Yvette Théraulaz
Spectacle le vendredi 12 mai, à 20h : 
« The Gypsyfour », jazz manouche.
C’est par hasard que les Gypsyfour se 
sont rencontrés à l’EJMA de Sion lors 
d’un atelier de cordes dirigé par le fan-
tastique bassiste Patrick Perrier. Et ils 
ont osé s’approcher du jazz manouche 
en reprenant les classiques du genre. Ils 
éprouvent à chaque fois un plaisir majeur 
à se produire ensemble.

Vêpres musicales !
Les vêpres musicales continuent au 
Bois-Gentil, à 17h, les 1er et 3e dimanches 
du mois, en collaboration œcuménique 
avec la paroisse catholique Saint-André. 
En quête de l’ineffable présence, nous 
vous invitons à un moment de méditation 
et de contemplation, vécu entre poésie et 
musique, Parole et silence.

Prière de Taizé
Chaque 2e mercredi du mois, à 18h, au 
Bois-Gentil, nous vous proposons un mo-
ment pour chanter, prier et nous recueil-
lir avec les chants de Taizé. « Là où deux 
ou trois sont réuni·es en mon nom, je suis 
au milieu d’eux », promet Jésus.

Jardiner à Bellevaux
La paroisse a remporté en automne 2021 
un budget de la Ville de Lausanne pour 
un projet de jardinage urbain devant le 
temple de Bellevaux. Des bacs de cultures 
avec compostage intégré, un système de 
récupération de l’eau de pluie, des bancs 
et une plantation de saules à tresser pour 

délimiter un espace accueillant, voilà 
quelques-uns des éléments envisagés. 
Vous êtes intéressé·e à vous investir dans 
la réalisation de cet espace de verdure ? 
Renseignements, propositions et décla-
rations d’enthousiasme chez Anne Rochat 
au 079 761 55 82.

Appui scolaire à Bellevaux
Appui scolaire gratuit à Bellevaux chaque 
mercredi, de 14h à 18h (sauf durant les 
vacances scolaires). Le 13 mai, de 10h à 
11h30, au Bois-Gentil, Eveil à la foi pour 
les 0-6 ans et leurs familles. Renseigne-
ments : Anne Rochat au 079 761 55 82.

Pour faire un don
Pour soutenir la paroisse Bellevaux – 
Saint-Luc, 1018 Lausanne, vous pouvez :
faire un virement sur l’IBAN CH97 0900 
0000 1000 7174 8 ou
scanner le QR Code TWINT.

Merci pour vos dons !

« Si l’on chante un 
dieu »
BELLEVAUX – SAINT-LUC Si l’on 
chante un dieu, ce dieu vous rend 
son silence. Nul de nous ne s’avance 
que vers un dieu silencieux. Cet im-
perceptible échange qui nous fait 
frémir devient l’héritage d’un ange 
sans nous appartenir. Poème de Rai-
ner Maria Rilke (1875-1926)

Cet imperceptible échange qui nous fait frémir. © Getty Images
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SAINT-LAURENT

LES BERGIÈRES

À MÉDITER
Un ami, pour secours et repos
« Jésus partit de là, et se rendit dans sa 
patrie » (Marc 6, 1).
La consultation d’un dictionnaire nous 
apprend que « la patrie est la terre des 
ancêtres ». Le mot patrie chez les an-
ciens signifiait la terre des pères, « ter-
ra patria ». La patrie de chaque homme 
était la part de sol que sa religion avait 
sanctifiée. Etrange, n’est-ce pas, d’évo-
quer la patrie de celui qui n’avait pas où 
reposer sa tête ? (Matthieu 8, 20). Qu’es-
pérait donc Jésus en se rendant dans son 
pays natal ? Il vient de guérir un démo-
niaque, une femme atteinte d’une perte 
de sang. Il a ressuscité la fille de Jaïrus et 
fait plusieurs autres miracles sans doute. 
Peut-être aspire-t-il à trouver du repos, 
de la compréhension de la part des siens ? 
Mais, « un prophète n’est méprisé que 
dans sa patrie, parmi ses parents, et dans 
sa maison ».
I l en va de même pour nous : nous 
sommes souvent brinquebalés par les 
événements. Spontanément, nous cher-
chons alors du repos auprès des nôtres… 

Mais, voilà, la réponse n’est pas là. N’en 
fut-il pas de même pour Jésus ? Aux 
heures sombres de son agonie, n’a-t-
il pas cherché du secours auprès de ses 
amis ? Et eux, ne se sont-ils pas endor-
mis, le laissant seul ? Dans nos temps 
obscurs, n’oublions pas que « notre cité 
à nous est dans les cieux, d’où nous at-
tendons aussi comme Sauveur le Seigneur 
Jésus-Christ » (Philippiens 3, 20). Quand 
nos proches semblent être lointain·es, 
souvenons-nous « qu’il est tel ami plus 
attaché qu’un frère », (Proverbes 18, 24). 
Quand notre cœur est lourd, cherchons 
en l’ami suprême le secours et le repos 
tant attendus.

RENDEZ-VOUS
Ascension
Pour beaucoup de personnes, ce jour fé-
rié de milieu de semaine n’a plus aucune 
signification spirituelle. Plutôt que de 
rester cloîtrés dans notre église, nous 
irons témoigner « dans le monde » ! Jeudi 
18 mai, rendez-vous au bord du lac avec 
votre pique-nique. Plus de détails auprès 
de la secrétaire.

Fête de Printemps
Dimanche 7 mai à l’issue du culte, vous 
trouverez la traditionnelle broche et 

le stand des pâtisseries. L’après-midi, 
l’ambiance d’un petit bal sera assurée 
par Denis Fedorov (à l’accordéon) et 
Daniel Wuarin au clavier. Une démons-
tration de danse country, une vente de 
fleurs et d’autres animations coloreront 
l’après-midi !

Pentecôte
Il y a deux mille ans, un petit groupe de 
femmes et d’hommes était réuni dans un 
même lieu quand l’Esprit les saisit. Di-
manche 28 mai, nous nous remémore-
rons cet événement décoiffant qui a mis 
le feu aux poudres. Trois communautés 
(EERV, vietnamienne et tamoule) se re-
trouveront à 10h à l’église Saint-Paul pour 
louer l’Eternel. Le culte sera suivi d’un 
temps de convivialité ouvrant au partage 
de nos convictions. Pensez à apporter un 
repas canadien.
 
Midi de Saint-Mathieu
Pour 12 fr., savourez un délicieux repas et 
babillez avec vos connaissances. A midi 
comme il se doit, mercredi 24 mai, au 
Centre paroissial de Saint-Matthieu. Sans 
inscription.

ACTUALITÉS
Des chanteurs russes
Ils étaient trois et ils ont illustré de bril-
lante manière le culte de l’Annonciation 
qui a eu lieu samedi 25 mars à l’église 
Saint-Paul. Une quarantaine de per-
sonnes a participé à ce culte qui rappelle 
l’annonce faite à Marie. Le culte fut suivi 
d’un thé dînatoire fort convivial. Ariane 
V., Jacqueline V. et Nicole D. se sont dé-
pensées sans compter pour que la fête 
soit belle. Des mets typiques ont permis 
de faire découvrir la cuisine russe et de 
sustenter les convives. Au-delà du plai-
sir pour le palais, c’est bien la rencontre 
de l’autre qui était au centre de l’après-
culte. Merci aux trois talentueuses cui-
sinières.

Etonnement
Certaines personnes s’étonnent que les 
décès ne soient plus annoncés dans ces 
pages. La plupart des services funèbres ne 
se déroulent plus ni dans le lieu de rési-
dence ni avec le pasteur dudit lieu. Pour que 
cette information circule à nouveau, Phi-
lippe compte sur les fidèles de la paroisse 
pour lui indiquer ces départs vers le Père.

Jésus, un ami sur lequel il est possible de compter en tout temps. © Ave Calvar – unsplash
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SOUS-RÉGION

ACTIVITÉS COMMUNES 

AUX 3 PAROISSES

POUR LES JEUNES
Culte intergénérationnel
Dimanche 7 mai, à 10h, à Montriond, 
culte avec animation et joie du baptême. 
Moment festif avec apéritif offert et pi-
que-nique tiré des sacs. 
Prenez une couverture : s’il fait beau, 
nous mangerons dehors. Il y aura aussi 
un parcours-rallye tout public. Il est pos-
sible de venir à 9h15 pour les adultes et 
les enfants qui voudraient être actrices 
et acteurs du culte. Inscription jusqu’au 
mercredi 3 mai auprès d’Aude Gelin, 079 
546 83 50.

Parcours tout public 
autour de Pentecôte
Vendredi 26 mai, de 16h30 à 19h, et jeudi 
1er juin, de 17h à 18h, à Montriond. Pour 
redécouvrir le récit de l’Esprit de Dieu 
sur les disciples, d’expérimenter quelque 
chose autour de l’air et du feu, réfléchir 
à la présence de Dieu en nous. Pour plus 
d’infos, contactez Aude Gelin, 079 546 
83 50.

Camp d’été
Vos enfants (arrières-)petits-enfants, ont 
entre 7 et 12 ans, aiment passer du temps 
avec des copines et des copains, les ba-
lades, faire du feu… Au programme : un ral-
lye, la découverte des animaux des Maré-
cottes, des jeux, du bricolage et écouter des 
récits bibliques et chanter. Camp d’été du 3 
au 7 juillet à Finhaut. 250 fr. tout compris. 
Départ depuis Lausanne en train. Plus d’in-
fos et inscription sur t.ly/enfance-familles. 
Aude Gelin, 079 546 83 50.

Monter ensemble un spectacle : 
soirée d’information
Renseignez-vous sur le concept du spec-
tacle « Exode 2024 » : mercredi 10 mai, à 
19h30, aux Jardins Divers. Plus d’infos en 
page 37.

SAINT-FRANÇOIS

SAINT-JACQUES

RENDEZ-VOUS
Parole et musique
Le mardi 2 mai, à 11h30, au temple Saint-
Jacques, vivez un recueillement musi-
cal et partagez une méditation d’An-

ne-Christine Golay pour une petite pause 
dans la semaine, en toute simplicité.

Repas-Partage
Le mardi 2 mai, à 12h15, au Centre pa-
roissial de Saint-Jacques et offert par la 
paroisse. En échange, les participant·es 
versent une contribution destinée à une 
œuvre. Merci à celles et à ceux qui orga-
nisent et préparent ce bon repas !

Les Voies du cœur
Tous les lundi soir, de 19h50 à 21h20, 
le chœur « Les Voies du cœur », de style 
gospel, répète dans le temple Saint-
Jacques. Vous aimez chanter ? Contactez 
Christine Donzel, directrice du chœur, 
078 741 50 96, leschrichri.com.

RENDEZ-VOUS
Assemblée paroissiale
Le mercredi 7 juin, à 19h15, au Centre 
paroissial de Saint-Jacques.

A MÉDITER
Ascension
Dans les Actes des Apôtres, l’Ascen-
sion est placée le quarantième jour après 
Pâques. C’est l’élévation de Jésus dans le 
ciel, dans la gloire de Dieu. L’Ascension, 
c’est le passage vers une présence nou-

Le culte, un espace de 
rencontre
SOUS-RÉGION Il y a les cultes dans 
chacune de nos trois paroisses, et 
parfois un culte commun. Ces cultes 
permettent de se ressourcer ailleurs, 
de faire connaissance d’autres lieux, 
d’autres personnes. Par exemple le 
culte intergénérationnel du 7 mai, à 
10h, à Montriond avec la pasteure 
Aude Gelin. Ou encore le culte-can-
tate qui réunit une belle brochette de 
choristes et de musicien·nes, le 14 
mai, à 17h, à Saint-Jean, présidé par 
Timothée Reymond (voir page 39). Et 
puis à Sévelin le 21 mai, à 10h30, 
culte avec le chœur Prim’psautier, la 
paroisse du Sud-ouest lausannois et 
l’Eglise chinoise de Lausanne. Au-
tant de magnifiques occasions de 
vivre la joie, l’émerveillement et la 
spiritualité ! La vente de paroisse à Saint-Jacques. © DR

34 Réformés | Mai 2023LAUSANNE – ÉPALINGES VOTRE RÉGION



velle, plus intense et universelle. La pré-
sence de Jésus n’est plus limitée à un lieu 
et à un temps : il « est monté au plus haut 
de tous les cieux afin de remplir l’uni-
vers » (Lettre aux Ephésiens, 4, 10).

Pentecôte
A l’origine, cette fête commémorait la 
sortie d’Egypte du peuple d’Israël. A 
cette occasion, on offrait à Dieu les pre-
miers fruits de la moisson.
Peu à peu, cette célébration est associée 
au souvenir de la transmission des Tables 
de la Loi à Moïse. Dans le Nouveau Tes-
tament, les chrétien·nes fêtent à la Pen-
tecôte le jour où les disciples reçoivent 
l’Esprit saint. La Pentecôte marque la 
naissance de l’Eglise.

DANS NOS FAMILLES
Service funèbre
Nous avons remis à l’amour de Dieu Mme 
Claudine Barc, 84 ans, le 16 mars à l’église 
de Saint-Jacques. Claudine Barc a été une 
paroissienne très engagée dès le début de 
la paroisse Saint-François – Saint-Jacques 
en 1972. Elle y a œuvré notamment 
comme coprésidente du conseil paroissial 
et catéchète. Claudine Barc était une bé-
névole très active, toujours prête à rendre 
service. Nous garderons d’elle un souvenir 
lumineux. En communion avec la famille, 
nous la portons dans nos prières.

Dons
La paroisse vit aussi grâce à votre géné-
rosité. Vous pouvez envoyer vos dons par : 
IBAN CH63 0900 0000 1715 7901 4.

SAINT-JEAN

Prières de Taizé à Montriond
Chaque mardi 18h, jeudi 8h, vendredi 
9h30 (sauf en période de vacances). Un 
moment soutenu par le chant et pour 
porter notre monde dans la prière.

Ministère d’écoute 
« Je suis là pour vous »
Tous les mercredis sauf les vacances sco-
laires, Paz Fonjallaz assure une perma-
nence d’écoute de 16h à 18h au temple 
de Saint-Jean.

Aîné·es : les Rencontres du lundi
Lundi 8 mai, à 14h30, à la Maison de 
Saint-Jean. « Méli-mélo », un spectacle 
avec des chants d’autrefois. Une dizaine 
de dames interprétera des chants d’au-
trefois autour d’un conte, accompagné à 
l’accordéon et l’orgue de Barbarie. Il sera 
possible de se joindre à ces chants et de 
partager un temps de joie et d’émotion. 
Renseignements : Pierre Marguerat au 
079 509 83 69.

Culte-cantate à Saint-Jean
Dimanche 14 mai, à 17h, à l’église de 
Saint-Jean à Cour. Retrouvez les détails 
et toutes les informations en page 39.

Concert d’offrande 
« Temple de Saint-Jean en fête »
Le dimanche 28 mai, à 17h, concert d’of-
frande pour la paroisse de Saint-Jean. 
Avec Muriel Füllemann, soprano, Bea-
triz Dias, alto, Jean-Daniel Courvoisier, 
hautbois, Josette Weber, orgue. Offrande 
intégralement offerte à la paroisse, apé-
ritif offert à l’issue du concert.

Visites à domicile
Le pasteur Jean-Daniel Courvoisier se 
déplace volontiers pour vous visiter à 
votre domicile. N’hésitez pas à le lui de-
mander au 021 800 09 37.

Soutien financier 
à notre paroisse
Vos dons sont toujours reçus avec recon-
naissance à l’IBAN CH20 0900 0000 1729 
9695 8 et permettent à notre paroisse de 
poursuivre sa mission au service de tou·tes.

Un grand merci !
SAINT-FRANÇOIS –  SAINT-
JACQUES La vente paroissiale du 
18 mars fut belle ! Merci pour votre 
présence, votre visite et vos sou-
rires ! Merci à la chorale « Les Voies 
du cœur » ! Merci pour les danses 
d’Anouchka et ses élèves ! Merci à 
chaque personne pour la prépara-
tion et pour les stands. Merci pour la 
cuisine : raclettes, crêpes, pâtisseries, 
confitures et bar ! Merci pour les ran-
gements. Grâce à votre générosité, 
il sera possible d’étoffer les sacs de 
la distribution de nourriture du Point 
d’appui le mercredi à Saint-Jacques !

Repas « amitié »
SAINT-JEAN  Le mercredi 10 mai, 
à 12h, à la salle paroissiale de Saint-
Jean, un délicieux repas à partager 
en agréable compagnie. Inscription 
jusqu’au 8 mai auprès de Myriam 
Rickli au 021 617 60 28.

Chanter et prier. © Manny Becerra – unsplash
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SUD-OUEST 

LAUSANNOIS

ACTUALITÉS
Groupe d’artisanat
Les jeudis, de 9h à 11h, à Malley. La créa-
tion artistique dans la bonne humeur et 
grâce à une imagination époustouflante – 

c’est leur grand atout ! Vous pouvez venir 
le jeudi, ou vous renseigner au 021 624 92 
73 (Claudine Ray).

Les après-midi de Prélaz
Les derniers mercredis du mois, à 
14h30, à la salle de paroisse de Saint-
Marc, des bénévoles offrent aux aîné·es 
un après-midi de divertissement. Ouvert 
à tou·tes. Goûter offert. Libre participa-
tion aux coûts. Contact : Pedro Espinoza 
au 077 527 88 92. Prochaine rencontre : 31 
mai, Robert et ses balades.

Autres activités 
Ne manquez pas les activités communes 
aux trois paroisses du sud (page 34) !

Qu’en pensez-vous ?
« Si Dieu ne pardonnait pas, son Paradis 
resterait vide » (auteur inconnu).

Coup de pouce financier
La vie paroissiale a été grandement per-
turbée ces derniers mois, comme nos vies 
professionnelles et privées. Dans cette 
situation, nous serons heureux de pou-
voir compter sur votre soutien financier 

occasionnel ou régulier en faveur de la 
paroisse du Sud-ouest lausannois. IBAN 
CH04 0900 0000 1751 0389 2.

LA REGION Ecrire en mars ce qui sera lu 
en mai… C’est se mettre hors du temps, 
du moins de celui de nos agendas – et, 
peut-être, se mettre dans celui de Dieu ? 
Les Rameaux, Vendredi-Saint et Pâques 
sont passées, l’Ascension arrive, suivie de 
Pentecôte. Les Assemblées paroissiales, 
la séance du groupe de travail et les As-
sises sont derrière, les activités estivales à 
la porte. Tourner les pages de nos « agen-
das » personnels et communautaires, ma-
tériels et spirituels, c’est comme se mettre 
en méta-position pour mesurer, évaluer, 
corriger, rectifier, rendre grâce, deman-
der, discerner, recevoir. Et me reviennent 
ces versets de l’Ecclésiaste (3, 1-8) : « Il y a 
un temps pour tout, un temps pour toute 
chose sous les cieux… » Pour la Région, 
c’est le temps de quoi, maintenant ?
Jusqu’à la fin de la législature, il reste gros-
so modo un an : un espace-temps à habi-

ter, à vivre et pas tant à remplir. Habiter, 
comme on habite une « maison » : quelle 
atmosphère, quelles lumières, quelles cou-
leurs lui donne-t-on ? Comment la rendre 
accueillante, souple dans son utilisation, se 
débarrassant de ce qui n’est pas essentiel – 
même si l’on y tient ? En nourrissant le feu 
qui la réchauffe et en veillant à la source 
d’eau claire. En d’autres termes, il s’agit de 
valider ce qui est entrepris, de rectifier ce 
qui doit l’être, de renoncer à ce qui n’est 
pas ou plus pertinent, de ne pas ouvrir 
frénétiquement de nouvelles pistes. Bref, 
chausser des « lunettes systémiques » afin 
de soigner une approche globale qui tienne 
compte des particularités, de l’ensemble et 
du contexte. Inlassablement, discerner ce 
sur quoi nous avons un pouvoir – ce que 
nous pouvons infléchir ou construire – et 
ce sur quoi nous n’en avons aucun…
Alors, ce sera vraiment Pentecôte en Ré-

gion, à la condition de l’ouverture du cœur 
et de l’agenda !  Marianne Bahon, Prési-
dente du conseil régional

Culte d’offrande 
intercontinental 
et musical
SUD-OUEST LAUSANNOIS Di-
manche 21 mai, à 10h30, à Sévelin. 
Nous aurons la joie d’accueillir le 
chœur sous-régional Prim’Psautier. 
Participera également l’Eglise chré-
tienne chinoise de Lausanne. Ce 
culte d’offrande sera l’occasion d’ex-
primer notre reconnaissance et notre 
générosité. Des enveloppes pour ac-
cueillir votre don seront à disposition 
sur place, lors des cultes précédents 
ou sur demande au secrétariat.

Ouvrir son cœur et se laisser pénétrer par l’esprit 
de Pentecôte. © Tim Marshall – unsplash

Chaque touche de couleur compte – culte d’of-
frande le 21 mai à Sévelin. © Getty Images

L’ouverture du cœur
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LA RÉGION

ACTUALITÉS
Exode 2024, 
un spectacle participatif
Exode 2024 suivra les pas d’Alice, une 
jeune enseignante. Comme Moïse, qui a 
sorti le peuple hébreu de l’esclavage égyp-
tien, elle est entraînée dans un Exode 
moderne : sortir d’un système qui pille 
les ressources planétaires pour entrer 
dans un mode qui honore le vivant. Elle 
passera par les grandes étapes de ce récit 
pour interroger avec humour et sensibili-
té le monde dans lequel nous vivons… et 
celui où nous aimerions vivre. Ce projet 
est ouvert à toutes les personnes qui dé-
sirent y participer, que l’on s’exprime par 
le chant, le théâtre, la danse, l’écriture 
ou l’expression corporelle. Pour en savoir 
plus, assistez à la soirée d’information du 
10 mai, à 19h30, aux Jardins Divers. Plus 
d’infos : Michel Durussel : 021 808 81 92 
ou durussel@vtxnet.ch. Représentations 
prévues les 21 et 24 mars 2024 aux Ter-
reaux.

Espérer et agir dans un monde profes-
sionnel en crise
Soirée publique à Lausanne, le 1er mai, 
à 19h, à la salle du Sycomore. Dès 18h, 
pique-nique avec les personnes invitées. 
Sur quoi s’appuyer quand le travail est 
fragilisé de toutes parts, par le mercan-

tilisme, par l’évolution technique et l’af-
faiblissement des collectifs ? Comment 
agir dans un tel contexte ? François Vou-
ga, professeur émérite de Nouveau Tes-
tament proposera d’abord une réflexion 
stimulante. La soirée se poursuivra avec 
une table ronde avec Donato Mottini, di-
recteur de la Société Mémoire vive, Jean-
Claude Huot, aumônier, Pierre Farron, 
théologien, et une personne engagée dans 
un syndicat, suivie d’un temps d’échange.
Retrouvez les informations détaillées sur 
www.chretiensautravail.ch.

RENDEZ-VOUS
Jeux de société
Le premier vendredi du mois, de 20h 
à 23h, Espace4C (église de La Sallaz). 
Dans un lieu convivial, s’offrir un temps 
de jeux avec d’autres ! Plusieurs types de 
jeux vous sont proposés, temps ouvert à 
tous les âges. Prochaines dates : 5 mai, 2 
juin 2023.

VILLAMONT

DEUTSCHSPRACHIGE 

KIRCHGEMEINDE

Gottesdienste
7. Mai, 10 Uhr, C. Bezençon.
18. Mai, 10 Uhr, Auffahrt, Besuch der 

PLA Montreux-Vevey-Aigle, kein GD in 
der Villamont!
28. Mai, 10 Uhr, Pfingsten, Abendmahl, 
C. Bezençon. 

Perlen 
des Glaubens
Am Donnerstag, den 11. Mai treffen wir 
uns von 18.30 bis 19 Uhr in der Sakristei 
zu einer Mediation mit den Perlen des 
Glaubens.

Auffahrt
Am 18. Mai findet kein Gottesdienst in 
der Villamont statt. Es besteht die Mög-
lichkeit, am ökumenischen Auffahrtsgot-
tesdienst in Clarens teilzunehmen, der 
um 10 Uhr stattfindet und der von der 
PLA Vevey-Montreux-Aigle mitgestaltet 
wird. Bei Interesse melden Sie sich bitte 
bei Pfrn. C. Bezençon.

Seelsorgegespräch
Bitte wenden Sie sich an Pfrn. C. Bezen-
çon, wenn Sie ein seelsorgerliches Ge-
spräch suchen. Das Gespräch kann bei 
Ihnen zu Hause, bei einem Spaziergang, 
in einem Café oder auch per Telefon oder 
Zoom stattfinden.

Abwesenheit 
Von 19. bis 22. Mai ist Pfrn. C. Bezençon 
in den Ferien. Angaben zur Vertretung 
entnehmen Sie bitte dem Anrufbeant-
worter.  

Une pièce pour s’interroger sur notre rapport au climat. © Mike Baumeister – unsplash
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Cette acclamation surgie au Psaume 96 
invite tous les peuples à célébrer Dieu 
et se termine par une louange cosmique 
universelle. Selon ce principe, Jean-Sé-
bastien Bach composait une nouvelle 
cantate pour chaque dimanche. Dans 
sa lignée, Anne Chollet et ses musi-
ciens nous entraînent mois après mois 

au temple Saint-Laurent dans cette 
louange au Créateur. Nous aurons le 
privilège le 14 mai, à 17h, de vivre un 
culte-cantate au temple Saint-Jean, 
avec le chœur et les solistes de la basi-
lique du Valentin, accompagné·es par 
un petit orchestre. En mai, un autre 
concert d’offrande nous rassemblera et 

CHAQUE MARDI 9h, Saint-Matthieu, prière. 12h30, Saint-Laurent, 
méditation. 18h, Montriond, prière de Taizé (sauf vacances). 18h, 
Saint-François, prière.

CHAQUE MERCREDI 7h15, Saint-Matthieu, recueillement (hors 
vacances scolaires). 8h, Saint-Paul, méditation. 9h, Les Croisettes 
– Epalinges, prière. 9h30, Saint-Laurent, culte du marché. 18h, 
Saint-François, prière. 18h30, Saint-Laurent, prière de Taizé.

CHAQUE JEUDI 8h, Montriond, prière de Taizé (sauf vacances). 
11h, Bellevaux, Bible et prière. 12h30, Cathédrale, « solidarités en 
prière ». 18h, Saint-François, prière.

CHAQUE VENDREDI 9h30, Montriond, prière de Taizé (sauf va-
cances). 18h, Saint-François, prière.

CHAQUE SAMEDI 12h, Saint-Paul, office de midi selon le rite de 
Romainmôtier, P. Zannelli. 8h, Saint-François, culte, cène.

DIMANCHE 30 AVRIL 2023 9h, Bellevaux, P. Farron. 9h, Mon-
triond, cène, A.-C. Golay. 9h15, Vers-chez-les-Blanc, N. Heiniger. 
10h, Cathédrale, cène, J.-F. Ramelet. 10h, Chailly, cène, T. Rey-
mond. 10h, CHUV, Espace Ambroise Paré, célébration. 10h, Malley, 
cène, J.-D. Courvoisier. 10h30, Epalinges, N. Heiniger*. 10h30, 
Saint-François, cène, A.-C. Golay. 10h30, Saint-Paul, P. Farron. 
18h, Jardins Divers, pastorale œcuménique de la rue, S. Stauffer et 
D. Walgenwitz. 20h, Saint-Jean à Cour, cène, M. Hoegger.

DIMANCHE 7 MAI 10h, Cathédrale, cène, L. Dépraz. 10h, CHUV, 
Espace Ambroise Paré, célébration. 10h, Montriond, culte fa-
milleS, A. Gelin*. 10h, Saint-Laurent, culte gospel, B. Corbaz*. 
10h, Saint-Matthieu, cène, fête de printemps, P. Zannelli. 10h, 
Villamont, deutschsprachige Kirche, C. Bezençon. 10h30, Belle-
vaux, J. Neyrand. 10h30, La Sallaz – Espace 4C, Culte familleS, C. 
Molina-Vienna*. 17h, Bois-Gentil, J. Neyrand. 18h, Jardins Divers, 
pastorale œcuménique de la rue, E. Bianchi. 20h, Saint-Jean à Cour, 
cène, P. Marguerat.

MERCREDI 10 MAI 18h, Bois-Gentil, répétition de chant 18h-18h24, 
J. Neyrand.

DIMANCHE 14 MAI 9h, Bellevaux, cène, P. Zannelli. 9h, Malley, 
A.-C. Golay. 9h15, Vers-chez-les-Blanc, Y. Wolff. 10h, Cathédrale, 
cène, T. Reymond. 10h, Chailly, J.-D. Courvoisier. 10h, CHUV, 
Espace Ambroise Paré, célébration. 10h30, Epalinges, Y. Wolff*. 
10h30, Saint-Paul, cène, P. Zannelli. 10h30, Saint-François, cène, 
A.-C. Golay. 17h, Saint-Jean à Cour, culte-cantate, cène, T. Rey-
mond. 18h, Jardins Divers, pastorale œcuménique de la rue, M. 
Bovier. 18h, Saint-Laurent, Cantate et Parole. 18h30, La Sallaz – 
Espace 4C, célébration louange.

JEUDI 18 MAI 10h, Cathédrale, cène, A. Gelin*. 10h, Croix-d’Ou-
chy, cène, A.-C. Golay. 10h, Vevey, deutschsprachige Kirche. 10h30, 
culte au bord du lac, cène, P. Zannelli. 10h30, Epalinges, cène, C. 
Molina-Vienna. 10h30, Saint-Marc, cène, J.-D. Courvoisier.

DIMANCHE 21 MAI 9h, Montriond, cène, J.-D. Courvoisier. 9h, 
Saint-Matthieu, cène, P. Zannelli. 10h, Cathédrale, cène, L. Dé-
praz. 10h, Chailly, cène, A. Gelin. 10h, CHUV, Espace Ambroise 
Paré, célébration. 10h, Saint-Laurent, culte gospel, B. Corbaz*. 
10h30, Bellevaux, cène, P. Zannelli. 10h30, La Sallaz – Espace 4C, 
N. Heiniger*. 10h30, Saint-Jacques, cène, J.-D. Courvoisier. 10h30, 
Sévelin, culte d’offrande, avec chœur PrimPsautier et l’Eglise 
chinoise de Lausanne, H. Vienna. 17h, Bois-Gentil, J. Neyrand. 18h, 
Jardins Divers, pastorale œcuménique de la rue, M. Durussel. 20h, 
Saint-Jean à Cour, cène.

DIMANCHE 28 MAI 9h, Saint-Jacques, cène, H. Vienna. 10h, Cathé-
drale, cène, L. Dépraz. 10h, Chailly, cène, T. Reymond. 10h, CHUV, 
Espace Ambroise Paré, célébration. 10h, Villamont, deutschspra-
chige Kirche, C. Bezençon. 10h, Saint-Jean à Cour, cène, J.-D. 
Courvoisier. 10h, Saint-Paul, cène, P. Zannelli et les communautés 
vietnamienne et tamoule. 10h30, Bellevaux, P. Farron. 10h30, Epa-
linges, cène, Y. Wolff*. 10h30, Malley, cène, H. Vienna. 18h, Jardins 
Divers, pastorale œcuménique de la rue, E. Bianchi. 20h, Saint-Jean 
à Cour, cène, H. Baier.  

NOTE
* culte avec espace pour les enfants près de leurs parents. 

ce sera ensuite au festival « piano et musique 
de chambre » de nous réjouir en juin.
Souvent mentionnés dans la Bible, la musique 
et le chant sont des sources de joie commu-
nautaire permettant de vivre de magnifiques 
émotions. Ne dit-on pas depuis Saint-Augus-
tin que « celui qui chante prie deux fois ? ».

 Jean-Daniel Courvoisier

Chantez au Seigneur un chant nouveau
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VOTRE RÉGION  SITE lausanne.eerv.ch  SECRÉTARIAT RÉGIONAL sur ren-
dez-vous, ch. de Boissonnet 1, 021 653 06 78, region.lausanne@eerv.ch  MINISTRE 
DE COORDINATION Benjamin Corbaz, 021 331 56 48, benjamin.corbaz@eerv.ch. 

LIEUX PHARES  LA CATHÉDRALE SITE lacathedrale.eerv.ch  PASTEUR Line Dé-
praz, line.depraz@eerv.ch  L’ESPRIT SAINF SITE sainf.ch  PASTEUR  Jean-François 
Ramelet, jean-francois.ramelet@eerv.ch.  

BELLEVAUX – SAINT-LUC  SITE bellevauxsaintluc.eerv.ch  ANIMATRICE 
D’EGLISE Anne Rochat, responsable Enfance – familles, 079 761 55 82 cibou-
lette4@citycable.ch  DIACRE Jules Neyrand, 078 730 39 30, jules.neyrand@eerv.
ch  PASTEUR Pierre Farron, 021 711 09 80, pierre.farron@bluewin.ch  SECRÉTA-
RIAT Pour tout contact, secretariat.bellevaux-st-luc@eerv.ch. LOCAUX PAROIS-
SIAUX Pascal Hornung, 079 346 40 54, uniquement mardi 14h30-18h30, et vendredi 
8h30-12h30 IBAN CH97 0900 0000 1000 7174 8. 

CATÉCHISME – JEUNESSE  SITE jeuneslausanne.eerv.ch RESPONSABLES Lise 
Messerli-Bressenel, 076 326 78 10, lise.messerli@eerv.ch, Yann Wolff, 079 364 55 
67, yann.wolff@eerv.ch. 

C H A I L L Y  –  L A  C AT H É D R A L E   S I T E  c h a i l l y l a c a t h e d r a l e . e e r v . c h   
PASTEUR·E Timothée Reymond, 021 331 57 77, timothee.reymond@eerv.ch, 
Aude Gelin, 021 331 56 19, aude.gelin@eerv.ch  SECRÉTARIAT av. du Temple 
11, 021 652 43 48, chacat@bluewin.ch  Horaires : mercredi et vendredi matin 
de 8h30 à 12h, jeudi après-midi de 13h30 à 17h30. IBAN CH59 0900 0000 
1723 4858 7.

LA SALLAZ – LES CROISETTES  SITE  lasallazlescroisettes.eerv.ch   
DIACRES ET PASTEURES Emmanuel Schmied, 079 288 98 68, Yann Wolff, 
079 364 55 67, Noémie Heiniger, noemie.heiniger@eerv.ch, 021 331 56 11, 
Clara Vienna, clara.molina-vienna@eerv.ch. SECRÉTARIATS Croisettes, 
021 784 08 76, paroisse.lescroisettes@bluewin.ch. La Sallaz, 021 652 93 
00, paroisse.lasallaz@bluewin.ch  IBAN CH58 0900 0000 1761 5478 8.  

SAINT-FRANÇOIS – SAINT-JACQUES  SITE saintfrancoissaintjacques.eerv.ch  
PASTEUR Anne-Christine Golay, 021 331 58 43, anne-christine.golay@eerv.ch 
SECRÉTARIAT ET UTILISATION DU TEMPLE av. du Léman 26, 021 729 80 52, st-
francois.stjacques@bluewin.ch  CENTRE SAINT-JACQUES location des salles, du 
lundi au vendredi de 9h à 12h, av. du Léman 26, 021 729 80 82, centre.stjacques@
gmail.com  IBAN CH63 0900 0000 1715 7901 4.

SAINT-JEAN  SITE saintjean.eerv.ch  PASTEURS Jean-Daniel Courvoisier, 021 

331 57 91, jean-daniel.courvoisier@eerv.ch, Hermann Vienna, 021 331 57 57, her-
mann.vienna@eerv.ch  SECRÉTARIAT lundi et mercredi 13h30 à 16h30, ou sur 
rendez-vous. Edouard-Dapples 50, 021 616 33 41, saint-jean@sunrise.ch LOCA-
TION Maison de Saint-Jean, Mme Rickli, 021 617 60 28 IBAN CH20 0900 0000 
1729 9695 8. 

SAINT-LAURENT – LES BERGIÈRES  SITE saintlaurentlesbergieres.eerv.ch  
PASTEUR  Philippe Zannelli, 076 688 33 14, philippe.zannelli@eerv.ch. SECRÉ-
TARIAT jeudi 7h45-11h45 et 13h30-17h30 et vendredi 7h45-11h45, av. Saint-
Paul 5, 021 625 62 48, stlaurent.bergieres@sunrise.ch  LOCAUX PAROISSIAUX 
Saint-Matthieu : 079 462 69 99. Saint-Paul : 077 410 75 54  IBAN CH79 0900 
0000 1000 2308 7.  

SUD-OUEST LAUSANNOIS  SITE sudouestlausannois.eerv.ch  PASTEUR Her-
mann Vienna, 021 331 57 57, hermann.vienna@eerv.ch DIACRE Monika Bo-
vier, 077 497 44 70, monika.bovier@eerv.ch LOCATION DES SALLES Malley : 
077 917 48 99 (M. Santos) et elie@hispeed.ch. Sévelin : 076 461 92 19 et paulos.
huruy@gmail.com, dès 18h30  SECRÉTARIAT mercredi de 9h à 13h, avenue 
de Sévery 3, 1004 Lausanne 74, 021 625 00 81, paroisse.du.sol@bluewin.ch 
IBAN CH04 0900 0000 1751 0389 2. 

VILLAMONT  SITE villamont.eerv.ch  PFARRERIN Claudia Bezençon, 079 224 44 
98, claudia.bezencon@eerv.ch  SECRÉTARIAT 021 323 98 83, villamont@bluewin.
ch, Geöffnet auf Rendez-vous LOCATION Cyril Texier, 076 524 84 47, location.villa-
mont@gmail.com. IBAN CH94 0900 0000 1000 2621 2

PRÉSENCE ET SOLIDARITÉ  DIACRE Liliane Rudaz, 079 385 19 87, Monika Bovier, 
077 497 44 70, monika.bovier@eerv.ch.

PASTORALE DE LA RUE  DIACRE Eric Bianchi, 077 527 40 99 Doris Walgenwitz, 
079 225 57 41

ENFANCE ET FAMILLE  SITE lausanne.eerv.ch/famille  DIACRE Emmanuel Sch-
mied, 079 288 98 68 PASTEURE Aude Gelin, 021 331 56 19, aude.gelin@eerv.ch 

À VRAI DIRE Les comp-
tines dédiées au prin-
temps et autres chan-
sons d’amour célèbrent 

ce mois de mai avec une 
imager ie f lora le foison-

nante. D’autres fêtes, chaque année, 
marquent ce mois par leurs emblèmes 
f loraux. Le 1er mai, fête du travail et du 
muguet ; la Fête des mères, avec toutes 
sortes de f leurs selon ce qui pousse 
dans les jardins. Ces fêtes sont l’occa-
sion de se rappeler les inégalités gran-
dissantes dans notre société et dans 

notre modèle économique. Les condi-
tions de travail parfois indéfendables 
selon les droits humains et les inégali-
tés des chances dues à notre genre sont 
toujours une réalité.
Alors, « joli », ce mois de mai tout f lo-
ral qu’il est ? Et si au contraire, en se 
reconnectant à la vie qui bourgeonne 
et explose dans cette Création dont 
nous faisons partie, ne nous aidait-il 
justement pas à porter un regard d’es-
pérance sur les situations plus critiques 
qui nous entourent ? « Observez les lis 
des champs, comme ils croissent : ils ne 

peinent ni ne f ilent, et je vous le dis, 
Salomon lui-même, dans toute sa gloire, 
n’a jamais été vêtu comme l’un d’eux ! Si 
Dieu habille ainsi l’herbe des champs, 
qui est là aujourd’hui et qui demain 
sera jetée au feu, ne fera-t-il pas bien 
plus pour vous ? » (Mt 6,28-30) Gardons 
confiance que Dieu prend soin des plus 
petit·es d’entre nous, sans pour autant 
nous laisser baisser les bras dans nos 
combats. Car c’est bien de la recherche 
du règne de Dieu qu’il est question et 
non de nos conforts !  

 Noémie Heiniger

Joli mois de mai ?
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